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JCorlogerie-gijoukrie

ARTHUR MATTHE -
Rue ûe l'Hôpital, Bas ûes Terreaux

Régulateur»
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix modérés - Réparations

* \
Le bureau de la Teuitte d'Jlvis

de Neucbâtel, rue du Temple-
Neuf, I , est ouvert de j  heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements. ,

ABONNEMENTS

1 an 6 mois S assis
En vfllt k. 8.— 4.— ».—
Hors dc ville ou par la poste

clan» toute h Sui*»e . . . .  g.— 4-î» ».*J
Etrangtr (Union postale), ai.— sa.S m 6.sJ
Abonnement aux bureaux dc poste, 10 ct. est sus.

Changement d'adresse, 5o ct.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

"Bureau: 1, Temple-Neuf, J
¦Vente au numéro aux kiosques, dép ôts, sic.

»,_ —

« ' *
ANNONCES c. 8 '

Du canton :
La ligne ou son espace. . . . . . .  10 ct.
Prix minimum d'une annonce . . . So »

"De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

1™ insertion , minimum fr. i.—
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames

] et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : 1, Temple-Neuf, j
, _es manuscrits ne sont pas rendus

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
il Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELr
^.gl I COMMUNE

WNEUCHATEL
On brûlera A canaux de chemi-

née, Place des Hal les 8, chez M.
lo Dr Georges do Montmollin , ven-
dredi 22 novembre, dès 8 h. du
malin.

Les habitants des maisons voi-
sines sont priés de tenir fermées,
pour cette heure-là , toutes les ou-
vertures de leurs galetas, chambres
hautes et mansardes, donnant sur
les toits et sur les façades , ct en
particulier celles des bûchers.

Police du feu.

ENCHERES
Enchères k bétail

et do

Matériel rural
aux - -

6MEVEYS- SÏÏR-GGFFRANE

Lundi % décembre 1907,
dès 1 heure da soir, le citoyen
Rodol phe Sigrist, charpentier , ven-
dra par enchères publiques, à son
domicile , aux Geoevoys-sur-Cof-
frane :

Un cheval de trois ans, denx
jeunes vaches et 1 génisse
portantes, 1 élève de dix mois,
14 poules ;

un char à pont , 2 chars à échol-
los, 1 voiture , 1 traîneau , 1 pompo
of 1 caisso à lisier , 1 charrue,
2 herses , 1 herse à prairie , 2 har-
nais dont un à l'anglaise, 2 colliers ,
1 brouotte à herbe, 1 à fumier ,
1 coupe-racines , divers outils ;

Environ 150 quintaux foin,
80 quintaux paille, avoine et
blé , 700 à 800 kg. avoine.

Terme pour le paiement: lorjuin
1808. R H03 N

IMMEUBLES
A vendre, de gré à gj ré,

le petit immeuble rne des
Chavannes n° 9. Rapport
élevé. Etude des notaires
Gnyot _ Dubied.

A vendro ou à louer

trains el Mtiments
à proximité des gares Prambourg-
Frasues-Pontarlier. — S'adresser à
MM. Antoni et Charles Lagier,
Poiit.'.i'lier.

Terrain à "bâtir-
pour denx villas. Tram.
Vae imprenable. Etnde
Branen , notaire, Hôpi-
tal 7.

Vente d'un domaine
AUX LOGES

près la Vue - des - Alpes

Co domaine appartenant ii l'hoi-
rie de 91. Ernest de Pour-
talès, eA situé à proximité im-
médiate do la route cantonale Les
Hauts - Geneveys - La Chaux - de -
Ponds; il comprend un bâtiment à
l'usage d'habitation et rural assuré
530© fr., 17 poses do prés, 40
poses do forêt , et 4 poses do pâ-
turage boisé. Superficie totalo 61
poses. Uno estimation forestière
est à la disposition des amateurs.

La vente par enchère publique
aura lieu en l'Etnde et par le
ministère dn notaire Ernest
Uuyot, & Boudevilliers, le
ftftmedi 81 décembre 1907,
«es 3 heures de l'après-
midi.

En cas d'offres iojréos suffisan-
ts, la vente sera définitive lo jour
"e l'enchère. Pour tous renseigne-
ments , s'adrosser Etude Ernest
_nyot, notaire, à Boude-
"llier-s.

TENDIT
SftL Parcs , un terrain d'environ«.000 mètres carrés.

S'adresser à l'Etude B. Cour-
voisier, D* en d:-oit «t avocat,
™e du Pommier a0 t. c.o.

| Les annonces reçues !|
| avant 3 heures (grandes J

annonces avant u b.) %
p euvent paraî tre dans le |
numéro du lendemain.

I 

N'achetez pas de Vêtements confectionnés I
S sans avoir visité les magasins -j ' H

~~Rue du Seyon 7MS - N E U C H  AT EL-i?ôe du Seyon 7MS li

Immense ch©£-_ de Complets, Pardessus M
COSTUMES POUB HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS I

I 

Grand choix de Pèlerines en molleton des Vosges 1

Vestons I-oden, Vestons cuir, Manteaux caoutchouc Ë|
[ Chemises, Caleçons, Camisoles, Trieots m
l ARTICLES DE TRAVAIL POUR TOUS LES MÉTIERS M

! FRITZ MARTI Soc. Anon. BERNE HEà I
HACHE-PAILLE '^H__M_B^f__BBi Machines à semer!

Brise-tourteaux I^S1J^|W#
 ̂ MACHINES j

Coupe -racines m^^^a^m^f à 
distribuer 

les 

engrais 

|
MANÈGES [^Ê'̂̂^ m F0MS A P™ 1

-_.-.- .̂ .^ IBIÊlmWISS MOTEURS - LOCOIVIOBILES i
CONCA- SJS ITB- |ra || fccBÉM-lI- E-lMachines à battre ËÊÊf IM® lia H

I 

Trieurs Mp; îWm 11 ' ARTICLES POUR É
Tarares — Egrugeurs iW \~& _ŒP _AW t_ FROMAGERIES g

ÉTUVES pour cuire M N^_ r W, |I Garanties et conditions de paye- i
les pommes de terre Lffff l __t USB ments étendues. pj

I 

MALAXEURS |1_L*B_» lœl_l_*_ PHore de commandep " temPs- I
â pommes de terra Kl&saœim Ŝ ç___ê5* . . g

CHARRUES - HERSES m****** . - Prospectus gratis et franco |
Eeprésentant : M. BJmile ¦ JAVET, mécanicien , Saint-Martin. |

PAPETERIE MODERNE
Cahiers pour Instruction religieuse — Rappelle-toi — Signets —Cartes de visite — Agenda, commercial et de poche — Almanachs

et calendriers pour 1908.
Papier d'emballage blanc et couleur, en f euilles et au mètre. —

Carton blanc et couleur — Papier héliographique pour architectes
et ingénieurs — Papiers et Cartons buvard Corona-Civica —Albums pour timbres-poste Michard et Victoria .

phonographes pallié avec Disques
Se recommande,

V™ BOUKQUItf-CHAMPO©
DÉPÔT DE THÉ 

par le véritable ferment de l'Institut La Claire. Remède efficace con-
tre : Clous, ïlontons, Furoncles, Sczèmes, Rongenrs,
-Uinmatisine, Goutte, l>iabète, Maux d'estomac ct d'in-
testins, etc.

Brochure gratuite : Inst i tut  La Claire , au Locle
Dépôts Neuchâtel : Pharmacies Jordan , Bauler , Dr Reutter , Bour-

geois, etc.

I
J5L. Le Manuel ûu Dr MANZETTI IFEUILLE d AVIS pour le traitement naturel de toutes les ma- g

recevra ladies. C'est lo conseiller indispensable de fë
ciip Homnnrfn tous ceux 1™ souffrent. Ecrivez au dépôt gô- ISsur aemanae néral deg Bpécifl quo8 du D. Manzetti , rue Pré |

gratis Naville 10, Genève. m
3 Les acheteurs au numéro sont prié s do découper cetto annonce H
t . et de la joindre à leur demande. P L 247lJ %

MESDAMES ET MESSIEURS
A votre santé , et pour la conserver BUVEZ

__F* le $ttii-i--lai-& Apéritif ~ _&3
pur vin et quinquina

GAMBONI & O, MORGES
SEULS FABRICANTS

Dépositaire à Neuchâtel : J. - II. SCLLLUP, Industrie.

OCCASION |
Conifères de choix

pour manque de place
6, Ellenslrasse, BERNE

A vendre lauie a emploi un
POTAGER

en bon état, chez Mme V. Humbert ,
Cassardes 5.

FUMIER
A vendre à prix avantageux ex-

cellent fumier. — S'adresser à M.
Scherm , voiturier , faubourg du
château .

Poussette anglaise
en très bon état à vendre. Coq
d'Inde 24, 3m".

A VENDRE
faute d'emploi nn moulin av.ee
moteur électrique force 2 che-
vaux , ainsi qu 'un trieur _Xar-
rot, le tout en bon état. — S'adres-
ser magasin Wasserfallcn, rue du

! Sevon.\ ! 
Bonne

jenne vache
prôte à vêler , 2me veau , chez J.
d'Epagnier à Epagnier pn' s Saint-
Blaiso. Mémo adresse deux coqs
Faveroles ct quelques poules.

SAUMON
au détail , 1 fr. 75 la liv.

Soles d'Ostende
Soles - Limandes - Rougets - Grondins
Cabillaud \ •-) r\ cent.

Aigrefins [ 4~|l I la
Merlans ) \J \J livre.

Feras - Brochets - Lottes
Pelilcs Perches, 70 cfs. la livre
Boudellcs 80 cts. »

POULETS DI BRESSE
POULES à bouillir

Canards - Pintades- Dindons
Oies - Pigeons romains

CHEVREUIL S
Gigots - Filets - Epaules

Chevreuil iflariné
au vin pour civet , 60 cts. la livre
Lièvres du pays

LiBvres d'Allemagne
h 80 C. la livre

Lièvre mariné
au vin pour civet , I fr. 10 la livre

Faisans - Perdreaux - Grives
Canards sauvages - Sarcelles

Bécasses - Perdri..
Escargots, 80 ct. la Douzaine

GangM - KielersproUen
CAVIAE ¦ B0LLM0PS

Harengs fumés et salés
SAUMON F U M É

Poitrines d'oies f umées
Anchois de Norvège

40 ct. la douzaine

Gros marrons de Naples
DATTES - MANDARINES

MONT-D'OR - BRIE
Camemberts - .mette - Roplort

in magasin ae Comestibles
SEINET FILS

Rae des Êpancheun, 8
Téléphone 11

]fiaison à vendre
4 logements. .Jardin. Yne
imprenable. — Revenu :
1700 fr. Prix : 20,000 fr.
Etnde Branen, notaire,
Hôpital 7.

A VENDRE
Pour cause de départ à vendre

tout cle suite

UN BON PIANO
et les 7 volume3 non usagés du
Nouveau Larousse illustré.

Un potager à gaz à trois feux
avec four et grille. — Demander
l'adresse du n° 480 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

msssaaisssasssmBSSsŝaassaaBssss
assaaassaaasasaa imBiig_w

Malaga doré
analysé

Importa tion directe
Nous-avisons notre bonne clien-

tèle de l'arrivée prochaine d'une
forte partie Malaga, qualité
irréprochable, ponr ma-
lades.

Livraison on fût depuis 16 litres.
Prière de s'inscrire tout de suite

pour s'en réserver à un prix rai-
sonnable.

FAVRE FRERES.
A vendre 200 sacs de ,

pommes de terre
chez Jakob Schrcier , Chules près
Cornaux.

FOURNEAU
à vendre , en tôle , garni. Prix 5 fr.
Côte prolongée 76.
*StW FI. _ ITS SECS ! -®S

10kg. 100kg.
Poires moyennes fr. 5.20 49.—
Poires beurrées , pour

manger à la main 7.80 73.—
Noix de la Valteline 4.40 41.—
Raisins secs de table 0.20 58.—
Grosses châtaignes vertus 2,— 18.—
Oignons , excellente qua-

lité pour conserve 1.80 15.—
Impart, Boswil. H. 7232 Q.

A remettre tout de suite un

magasin h tabac
bien achalandé et au centre des
affaires. S'adresser à M. Guinand ,
avocat , Neuchâtel.

Cfl iïiiTKrftUUId
A vendre à ton compte 400 bons

fagots. — S'adresser au Sorgereux
sur Valangin.

A VENDRE
jyoccAsioîr

1 salle à manger ,
1 salon empire,

1 chambre à coucher.
Demander l'adresse du _'¦ 483 au

bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

A vendre 4000 kilog. do

belle avoine
l r» qualité. — S'adresser Alfred
Moser , La Jonchère.

«f» Maigreur of8

On obtient dos belles formes bien
arrondies par la poudre fortifiante
Sanatoline, contenant des sels do po-
tasse à l'acide hypophosphique.
Relève immédiatement les forces,
fortifie tout lo système nerveux.
Augmentation garantie de 20 livres
en 6 _ 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec mode d'emploi , 2fr. 50 port non
compris.

Dépôt chez Dr Reutter , à Neuchâtel ,
ainsi que de l'Histosane et du vin for-
tifiant Dr Reutter.

_g_-£-__2S_K_ë__a_ï____I_*_____ !__-_C_

AFFICHES

Ferme? la Porte
S. V. P.

SUT papier ct sur carton
AU BUREAU

dc U

Teuitte d'Avis de Tïeucbâhl
Rue du Tcrnpic-Neuf, ¦

-_eS££&S_&-gi_3%_g_S__S_96__

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

A f r _20 ,e litre'i ¦ i ¦ «__ %-r verre compris

Le litro vide est repris à 20 cent.

! An magasin de comestibles
§œm__ T Fill-

Ruedcs Epancheurs , 8

POUR FONDUE

Fîlaf
: Offlilal

premier choix

MAGASIN PRIS!
HOPITAL 10

Huile ie îoie de morne
* surfine et
l'ÉMULSION

_ d'huile de foie do morue
j sont recommandées comme excel-
1 lent dépuratif à cotte saison pour

le-s enfants et grandes personnes.

Pharmacie Dr L. REUTTER
Faub. Hôpital el rue de l'Orangerie.

} Mme FUCHS
I actuellement aux Terreaux
I n° 3, sera toujours bien assortie
I en :
I Soieries, Broderies, Pas-
I sementeries, Dentelle-, Ve-
I lours.
I Coupons de soie, grand ra-
I bais.
I mannequins.
l Blouses hiver brodées.

Prix modérés.
| Cours d'ouvrages pour en-

fants , et leçons d'ouvrages pour
dames et demoiselles.

lié ie Bresse
Produits d'Espagne

MAGASIN COLOffl
Rue du Seyon c. o.

IT-HTA ACHETER
On demande à acheter d'occasion

HIV DIVAN
et sis jolies chaises

de chambre à manger. Demander
l l'adresse du n° 47G au bureau do la
j Feuille d'Avis de Neuchâtel.

AVIS DIVERS
^

Leçons d'anglais
par un Anglais de Londres. Tra-

' durtions : anglais, français, aile-
| mand. — S'adresser à M. Tomba,
j Orangerie 8 (rez-de-chaussée).

Société liicliâteloise de Géopapliie
LUNDI 25 NOVEMBRE 1907

à 8 h. '/I du soir

Conférence puiliqu o
à la

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

4_ Sjit*S»
Croisière de 1' « Ile de France >

en 1906
par M. Aug. DUBOIS , prof.

Avec projections iiiédiles â'après des p'ioloyni»
phies prises au Vcivis copc Hicliaid

PRIX DES PLACES :
Premières numérotées, 2 fr.

Secondes, 1 fr.

Les membres de la Société Neu-
châteloise dc Géographie ont droit
à une carte d'entrée gratuite ct
personnelle qu 'ils dovront récla-
mer au magasin de musiquo
Fœtisch frères; •

Billets en vente à l' agence
W. Sandoz , magasin cle musique
Pœtisch frères S. A., Terreaux 1,
et le soir de la conférence à l'en-
trée de la salle.

AULA DE L'ACADEMIE
Jeudi 21 novembre 1907

à 8 h. du soir

CONOEET
DONNÉ PAR

le club LA VIOLETTE
Direction M tte Muriset

au profit du Dispensaire pour
malades nécessiteux

PRIX DES PLACES :
Premières 2 f r .  Secondes 1 f r .

£g?~ milels chez M. Sandoz ,
magasin di mus ique, Terreaux 1,
et à l'entrée de la salle.

Union chrétienne ûe Jeunes gens
Rue du Château 19

JEUDI ai SfOVlDMKBM
8 h. J. du soir

CONFÉRENCE PUBLIQUE
Souvenirs d'Espagne

L'œuvre Albricias à Alicanie
(avec projections)

par M. Paul PERRET
pasteur à Corcelles

J0Bf ~ Collccto en faveur do l'a-uvra

GRANDE SALLE des COKFÈRE.GES
NEUCHATEL

Samedi 30 novembre 1007
à 8 heures du soir

CAUSERIE
SUR LA

Gpasuf e rj tMp
Méthode de M. Jaques-Dalcroza,

par le développement du sentiment
rythmique , musical et plasti que , et
la régularisation des habitudes mo-
trices, au point de vue hygiénique
et esthétique.

La causerie faite par

jl Jaques Mcroze
'sasasssssssas _

M_¦——¦¦_¦—_¦—¦—¦¦—iwmamsasaaawsa,

sera suivie d'une démonstration pra«
tique avec ie concours de plusieurs
élèves de l'Institut de gymnasti-
que rythmiqrue de Genève, ot d'un
groupe d'élevés de M. Furer, pro»
fesseur à Neuchâtel.

Une partie de la recette sera aff ecté *
à une œuvre de bienf aisance locale.

Prix des places : Amphithéâ-
tre, 3 fr. — Parterre, 2 fr. — Non
numérotées, 1 fr.

Billet» en vente h "Ageace W,
Sandoz, magasin ie musique Fœ*
tisch frères _. A., dt à f .ntraa*.

t*l»...amt ¦¦«¦¦aawI I I I I I I W I mm—M—R—iw

Sr i* -̂ s
rue Saint-Honoré

Beau choix de chaussures
confectionnées dans les pre-
mières qualités.

Chaussures sur mesures,
en tous genres.

*] Réparations soignées. ]

I S o  
recommande ,

J. KJESER-LEPRIK CE, cordonni er

i À FEDX DE BENGALE k
\ @ffl Sg W~ sans î'iîmce ||8a
I MPHI /"""" tableaux vivants SgSsjli
| î  ̂ et poses p lastiques Raptl
I yiÉJ Fabrication soignée ts§ï||
O PETITPIERRE FILS t C° W

|J^ LUTZ, Filsl
H On est prié d'observer exactement

1 6..RQ6 fle la Plac e d'Armes
I PIANOS !
* | Vente - Location - Echange B

HJ Accordages et Réparations ly
H Travail soigne - Pris modérés B

Références de 1er ordre fi
'J 12 ans dc pratique en Aile- H

magne , Krance et Suisse
U Bons pianos d'occasion |

HwMO—B ___SBmsMSàmsmsssM IIIIIIII ¦nnmin—ira

A l'occasion de mon départ I
de Neuchâtel , où j'ai eu l'hon- g
ncur do diriger pendant cinq |
aus la Musiquo militaire , jo g
ne veux pas quitter le pays g
sans adresser mes rcinercî- I
ments à mes amis et eon- |
naissances pour leur sympa- |
thie et leur bienveillance à §
mon égard. |

Bi<r.h. 1_ __FGÎ!}K' g
Directeur de l'Union instrumentale I

à Bienne. |

I Pour cause de départ
à liquider volontairement

Selles plantes
diverses

an magasin de flenrs
Terreaux 3 û

jusqu'au 23 courant 1

é__^l>v *___.
£>>¦¦ \\f «4„ c%^̂ â,%'%%>^§ ŷ K ) ii_y^™^l^_F__8Pf _ -

*̂* _̂M>ii@B̂ Ĵ ^-"JJ^̂ -̂ >'̂ _̂.
m. <*j ui *m«>~-.—-*- ĝth£ĵ y**».w _̂/i _r.c' •#/*

I 

Sapins frais h pys |
vidés, dépecés , 1 f r .  la livre |

Lièvres d'Allemagne |¦ 80 cent, la livre 't ~

CHEVÏ&EUlIiS I
S Filets - Gigots |

i Poulets de Bresse |
1 fr. 50 la livré 1

Oies, Canards, Pigeons 1

I SAUMON FRAIS I
m i fr. 75 la livre |j
m Limandes - Soles f i
H Aigrefins •) à |
m Cabillaud > 60 cent, la t
ni Merlans ) livre
|| Palées, Bondelles
v Perches, Brochets

;. Jambons Pic-Nic
S à 1 fr. la livre

p Saucisses au foie
. :? Saucissons de G3t_a
I LachscMn _en - Leoerkâse
I Meîtwurst - Blutworst
| OCKSEIVMAUI.SALAT |
il qualité estra , à 1 fr. la livre I
m Rollmops - Bismarhàringe |
'• Sardines russes |
m Anchois norvég iens |
1 Harengs fumés 1
S. à 15 et. 2 pièces |

9 J.Hectle.GDfflestiWes j
| 6, RUE DU BASSIN, 6 |
Il Téléphone 827 I

f i  la Ménagère
2, Place Purry, 2

GRAND CHOIX

BROSSMOIHÏÏf
Brosses ménagères

et en tous genres

DÉ CROTTO IRS

ĵÉJ___jff|
mmmmsr

Brosses américaines
pour tapis

Atelier ponr la fabrication
et f.a réparation de la
brosserie.

Escomp te 5 Q/0 au comp tant



4 FECILLflOX DE LA FEUILLE D'AVIS DE NECC11AÏEL

y . ' . PAR t 
¦

PAUL BEKTM¥

— J'avais déjà sept ans... Pauvre maman,
je ia voyais languissante... tous les jours plus
faîble... mais j e no comprenais pas... je ne
savais pas ènèore ce que c'était, ces ¦ affreuses
choses de la mort... ¦ . ' • !

Et voilà qu'un matin , — depuis quelques
jours, on me tenait éloignée de sa chambre,
— ma bonne qui avait les yeux rouges... gon-
flés... ma bonne m'appelle : « Mademoiselle
Andrée... venez voir votre maman... qui
veut.. »

Moi , je courais déjà pour lui dire bonjour...
Pauvre mère... elle était dans son lit... Ah!
avec un visage si amaigri... si livide... Elle
tourna péniblement ses yeux... qui étaient
pleins de larmes. Tout le monde pleurait au-
tour d'elle... moi , je me mis à pleurer aussi.,
sans savoir pourquoi... Et puis elle me dit,
d'une voix à peine distincte, une voix, Julien,
que je n'oublierai jamais : « Andrée... em-
lirasse-moi... mon amour... encore... encore...
Sois toujours... une brave petite fille... »

...Et puis elle avait fermé ses pauvres
yeux... On m'avait vite emmenée...

...Et le lendemain, on m'avait fait mettre
nne robe noire... Je ne devais plus la revoir,
Julien.

Julien répondit, tout oppressé de l'émotion
de son amie: .

— Un souvenir bien douloureux... mais
qui vous» a a_ssi donné un réconfort dc pro-
fonde tendresse. Ce hé sont pas ces peines-là
qui laissent le cœur en ruines.
Beproduction autorisée pour les journaux ayant unrai té avec la Société des Gens de Lettres.

un moment, l'envie dc me faire religieuse,
moi aussi?

— Oh!
— Rassurez-vous. J'avais quatorze ans.
— Et quand la raison est arrivée...
— Est-ce la raison î... Enfin... j 'ai pris de

l'intérêt à d'autres choses. Et puis,aux vacan -
ces, je voyais du monde... Papa me faisait un
peu voyager...

— U vous menait à Paris?
— Non, très peu. En passant seulement...

et à l'hôtel. Car il n'avait plus, là-bas, une
installation pour nous deux, dans le pied-à-
terre qu'il louait et qu'il appelait «sa garçon-
nière»... un mot que je n'aimais pas à lui en-
tendre dire. Ce n 'est que depuis ma sortie du
couvent, il y a trois ans, que nous avons notre
appartement de l'avenue d'Antin.

— Et que votre père est redevenu votre
grand ami...

— Oui...
Elle hésita :
— Oui et non. Il avait pris des habitudes...

son cercle... ses relations... 11 y a tant d'en-
droits où un homme est à sa place et où une
jeune lille est déplacée... Vous vous rendez
bien compte...

— Oui,fit Julien ,d'une voix un peu bizarre.
— Mais ça n'empècho pas. C'est un bon

père que j'ai... Quoique à Paris, il me laisse
un peu seule...

— Et quoique, ajouta-t-il en riant, il refuse
de vous emmener dans son phaéton.

— Mais, à propos de phaéton... il devrait
déjà être ici.

— Ce qui veut dire que je n 'ai que le temps
d'aller passer mon habit..

— Et dc revenir bien vite.
— Alors... pas adieu... à tout à l'heure,

Andrée.

Andrée restait seule dans le petit salon.
— Eh ! bien, moi aussi, il faut faire comme

lui.
Et elle se levait pour aller s'habiller lors-

— C'est vrai... je n'ai pas regret de parler j
de ces tristes choses.

— Et alors... votre père...
— Il était fou de chagrin, lui. Vous savez

qu'il aimait passionnément ma pauvre ma-
man... Sa douleur effrayait tous ceux qui l'en-
touraient Nous étions à Paris, dans le petit
hôtel qu'il avait fait bâtir, tout près du bois...
Croiriez-vous... cet hôtel, hui t  jours après,
était vendu... avec le mobilier... ct mon pau-
vre père avait couru s'enfermer avec moi,
ici, à Biviers... pour s'y terrer... pour y vivre
seul avec cetto petite fille qui lui rappelait un
peu celle qu'il avait tant aimée...

...Et je crois que nous y serions toujours
restés... seuls... moi suffisant à son besoin dc
tendresse désolée... s'il ne s'était pas aperçu,
mais au bout de bien longtemps, que je deve-
nais une petite sauvagesse indocile, indomp-
tée ct ignorante... oh! ignorante à faire fré-
mir... et c'est seulement alors qu'il se décida
à me mettre en pension , mais tout près de
lui... au couvent du Sacré-Coeur dc Mont-
fleury...Au moins là, pourrait-il venir m'em-
brasser tous les jours....

— Et il venait?... demanda Julien avec une
surprise où on aurait pu trouver aussi un peu
d'incrédulité.

— Tant qu 'il est resté à Biviers, oui, cer-
tainement Mais ses affaires l'ont forcément
rappelé à Paria.. Ha  été obligé d'y faire des
séjours de plus en plus longs...Et puis... il est
resté si jeune de caractère, vous savez ; il s'est
peu à peu consolé...

— Et vous êtes restée plus seule au couvent.
— Mais je ne m'y ennuyais pas. Tout au

plus le temps me durait-il quand j 'étais trop
de semaines sans le voir... J'aimais, voyez-
vous, cette maison... cotte grande maison per-
due dans les arbres sur son coteau tout vert,
au pied de notre Saint-Eynard... J'aimais les
religieuses...calmes... douces... avec leur sou-
rire qui est toujours un peu dédaigneux des
choses d'ici-bas... Croiriez-vous que j 'ai eu,

que, sans frapper, avec un visage de terreur,
mie femme de chambre se précipitait :

— Mademoiselle ! Mademoiselle !...
— Quoi donc?
— Un accident!... Ah! quel malheur!
— Mon père ?
— Ah! Mademoiselle... on le ramène.
— On lo ramène... mon père?... Le phaé-

ton?...
— Les chevaux se sont emportés à la des-

cente de Mcylan... Ah! Mademoiselle... le
phaéton a versé... mon Dieu ! mon Dieu!...

Andrée ne l'avait pas laissée achever. Elle
courait... Elle arrivait au perron , folle d'an-
goisse.

Ah! quel spectacle ! Sur uue civière... faite
avec des branches... avec ce qu'on avait
trouvé... son père était étendu... la tête en-
sanglantée... livide... les yeux fermés...porté
par des paysans qui essayaient maladroite-
ment de gravir les degrés... et dont chaque
mouvement arrachait une plaine sourde, pres-
que un râle... à ce corps inerte.

D'autres hommes, là-bas, dans la cour , ra-
menaient les chevaux boitant... avec leurs
harnais en loques... avec la voiture fracassée...

Mais cola, Andrée ne l'avait pas vu. Elle
n 'avait d'yeux que pour ce blessé, ce mou-
rant peut-être... ct le choc de ce malheur sou-
dain semblait plutôt la raffermir. Car sa ten-
dresse était résolue. Celle-là n'était pas dc ces
petites filles qui pleurent et s'abandonnent à
leur désespoir pendant que leur désolation les
rend inutiles. Elle valait mieux. Elle était de
celles qui pleurent... quand c'est fini de se-
courir. Et déjà , d'une voix brève, qui éton-
nait tous ces gens en désarroi :

— Dans sa chambre... Ah I pas de secousse
surtout... 

^Et c'est elle, oui, elle, qui avait , avec d'in-
finies précautions, aidé à mettre sur le ht ce
pauvre corps gémissant

— Qu'y a-Ml eu?... Dites vite...
Un des paysans, un vieux :
— Mademoiselle, c'est à la descente de

Mcylan... Les chevaux de M. de Kcversay
ont dû prendre peur... Nous étions là , à tra-
vailler tout près de la route...M. de Rcversay
retenait tant qu 'il pouvait...Mais voilà un des
chevaux qui lui échappe... une bride vient de
casser. Le domestique prend peur...il saute...
il se casse une jambe.. . on rapporte aussi...
M.dc Reversay,lui, était resté sur son siège...
Mais le voilà qu'il accroch e un tas de pier-
res... la voiture verse... les chevaux s'abat-
tent... le pauvre Monsieur avait été jeté au
moins à vingt pas... Il n 'a plus remué... C'est
la tète, vous voyez, qui a porté. ..

— Mon Dieu ! mon Diou !... murmura-t-elle.
Mais aussitôt:
— Le médecin...
— On est allé le chercher, Mademoiselle.
— Alors... do l'eau tiède... des linges... ma

pharmacie... Ah !...
Elle s'était précipitée vers le bureau de son

père où il y avait du papier, des plumes...
Elle écrivait fiévreusement...

— Ces dépêches...vite, fit-elle en donnant
à un domestique deux télégrammes pom* deux
professeurs de la faculté de Grenoble.

Et revenant au Ut où le blessé, qui n'avait
pas repris connaissance, gémissait toujours
sourdement, elle commença , pauvro fille,
un essai de pansement. C'était une plaie
effrayante... une coupure plutôt, si profonde,
qu'elle avait mis l'os pariétal à nu, en tran-
chant une grosse artère d'où l'on voyait jail-
lir, par saccades, le sang écumeux...

Et vainement,la malheureuse enfant-s'effor-
çait-elle d'étancher ce sang qui coulait tou-
jours... Vainement tamponnait-elle cette plaie
béante... Vainement avait-elle eu recours aux
hémostatiques de sa petite pharmacie... à son
perchlorure dc fer...Rien ne l'arrêtait, ce sang
qui recommençait à jaillir dès qu'elle ne com-
primait pas, — et presque violemment, — la
blessure...

Et ce fut ainsi, pendant près d'un quart
d'heure...un siècle.

Mais enfin , voilà qu'arrivait le médecin de

Saint-Ismier. Un jeune homme... timide... un
peu gauche... qui n'avait jamais eu l'hon-
neur., .qui n 'espérait peut-être jamais l'avoir...
d'être appelé au château de Biviers, et qui,
très troublé lui-même à la vue de cette bles-
sure... de ce blessé dont il allait devenir res-
ponsable :

— C'est très grave... très grave... très
grave...

— Ah Monsieur...arrêtez cette hémorragie!
— Cela. oui... je le pourrai certainement...

Mais après... Ah! c'est très grave...
Et d'une main mal assurée, il s'était mis à

lier l'artère. Ce fut assez maladroitement ex-
écuté. La souffrance arrachait au patient des
gémissements qui devenaient des cris de dou-
leur... Mais enfin , c'étai t fait. Le sang ne
jaillissait plus. On pouvait laver la blessure,
improviser un premier pansement.

Et seulement alors, Andrée, avec une sueur
d'angoisse :

— Que redoutez-vous, docteur, fit-elle à
voix basse et en l'éloignant du Ht où peut-être
le malade pouvait avoir conscience de ce
qu'on disait autour de lui.

Le médecin avait ausculté... percuté, ct fait
un sommaire examen :

— La respiration est très embarrassée...
mais cela n 'est peut-être que passager el causé
par la commotion... Mais c'est justement cette
commotion qui peut amener au cerveau...
Ah ! Mademoiselle, je voudrais une consulta'
tion...

— J'ai envoyé des télégrammes...
Elle lui nomma les deux professeurs.
— Ah! je suis plus rassuré... Au moins ma

responsabilité...
Et ils attendirent silencieusement, lui , aveo

un allégement visible de son inquiétude, clic,
dans uno atroce agonie de découragement e*
d'angoisse.

i .

(A suivre.)

ANDRÉE

CASINO BEAU-SÉJOUR
Portes .- 7 1). - Dimanche 24- Novembre - Rideau: 8 h,

SOIRÉE THÉÂTRALE ET MUSICALE
organisée par le

CHŒUR MIXTE OUVRIER „L'AVENIR "
PROGRAMME :

1___ TRIOMPHE »U PE__P__E
Grand chœur classique avec soli , musique de Haendel, paroles de Maurice Bouchor

m-LAMCH-ETTE
Comédie en 3 actes , de BRIEUX

SAMI ET LE GREFFIER A L 'EXPOSITION DE MILAN
Comédie-bouffe en 3 actes, do B. GENEVAY

W*S BAIi - A près la représentation - i î ._ S _ ^BE_ Musique : MM. Roesli et Vesco.
Entrée : 6Q centimes — Incitation cord iale à tous — Entrée : 6Q centimes
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AV7S
Toute demande d'adresse d 'uni

mnoace doit être accompagnée d'un
Ombre-poste pour ta rép onse; sinon
M£e-d sera exp édiée non affranchie.
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Feuille d'Avis d« NoichJtd.

LOGEMENTS
n—"—1—¦¦" ' ¦¦- . - ¦¦ i

A louer pour le 24 décombro UE
p etit logement de 2 chambres, eut-
Bine, cave et galetas. S'adresseï
Faubourg du Lac 11. 

A LOUER
pour le &_ mars ou le 24
juin 1908, Cité de l'Ouest,
bel appartement de 5 piè-
ces ct dépendances. Steau
Jardin. Prix avantageux.

*our traiter , s'adresser â
MM. James de Reynier ék
C", à arenchâtel. 

A louer pour Noël un bel apparte-
ment de 3 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à M. Jean
Hftmmerli , Port-d'Hauterivo. 

A louer pour Noël, fau-
bourg du JLac, apparte-
ment de 3 chambres, cui-
sine, cave et galetas. —
Etnde Guyot & Dubied,
Môle 10. 

A louer à partir du 24 mars ou
pour le 24 juin 1908, un bel appar-
tement dc 7 pièces et dépendances,
au premier étage de l'immeuble de
la Société immobilière de la Boine.
Confort moderne. Jardin. S'adreser
Etude des notaires Guyot & Dubied.

Pour courant décembre,
A- louer, an centre de la
ville, un petit logement de deux
chambres et cuisine, avec éven-
tuellement 2 chambres à l'étage
au-dessus. — S'adresser Etude
€!¦• Etter, notaire, 8, rue
Purry.

Belle villa à louer Quai
du Mont-Blanc , 12 cham-
bres confortables , véran-
da, terrasse, Installation
de bains, chauffage cen-
tral, électricité, jardin
d'agrément. Jouissance :
printemps 1908. — Etude
Brauen, notaire , Hôpi-
tal 7.

COLOMBIER
A louer, tout de suite ou époque

à convenir, beau logement, i« étage
' de 4 chambres , balcon, buanderie

et dépendances. Portion de jardin ,
eau et gaz. — S'adresser à J. Rossi,
photographe, avenue de la Gare,
Colombier.

A louer pour Noël pro-
chain ou époque à con-
venir, à des personnes
tranquilles, le 3m° étage
de la maison faubourg
de l'Hôpital 28, compre-
nant 5 chambres et de
vastes dépendances. Con-
ditions avantageuses.

S'adr. à l'Etude Clerc,
notaires. 

Ponr vigneron i iitt
On offre à remettre à Anet loge-

ment de deux chambres et dépen-
dances,, écurie pour deux ou trois
vaches, grange, etc., pour le prix
de 70 francs par an avec culture
d"au moins 20 ouvriers de vigne et
rétribu tion d'usage. Entrée en
jouissance tout do suite ou au
printemps. Facilité do trouver des
terres en location. S'adresser à M.
F. Stucki, régisseur, à Anet.

A louer, pour Noël pro-
chain, appartement de
6 pièces et dépendances.
S'adresser Etude P. Ja-
cottet, rue St-Honoré 7.

DEMANDE A LOUER
Une dame seule «S&
une chambre meublée bien expe-
sée au soleil, chauffablo , dans
maison d'ordre , de préférence dans
le haut de la ville. Prièro d'écrire
arec conditions à C. A. B., poste
restante, Vauseyon.

Jeune employé de commerce a
Serrières cherche pour décembre

chambre meublée
avec ou sans* pension. — Prière
d'adresser offres écrites détaillées
sous chiffre P. G. 478 au bureau
de la Feuillo d'Avis de Neuchâtel.

On demande
à louer tout de suito dans le haut
de la ville appartement de 2 ou 3
pièces. Offres caso postale 90.

Jeune ménage soigneux cherche ,
pour juin 1908 ou époquo à conve-
nir avant ou après celte date , lo-
gement de 3 ou 4 pièces et dépen-
dances , à proximité do la placo
Purry. — Demander l'adresse du
n° 445 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. c.o.

On demande à louer

un magasin
de l ou 2 arcades , au centre de la
ville , pour juin 1908. Ecrire sous
chiffro P. R. 462 au bureau de la
Feuillo d'Avis dc Neuchâtel.

___ _______
UNE MLLE

âgée de 24 ans, cherche place de
cuisiniôro ou pour fairo tous les
travaux du ménage. Entrée 1er dé-
cembre ou itT janvier. Ecrire sous
R. K. 474 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

UNE JEUNE FILLE
cherche place pour tout faire dans
un petit ménage. — S'adresser à
M™ 0 Adrien Borel , Crèt-Taconnet.

JEUNE FIUE
allemande, cherch o place dans
bonne famille pour aider au mé-
nage. Demander l'adresse du m 481
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

ONE JEIE ALLEMANDE
bien recommandée, aimerait se
placer dans une bonne famille, pour
faire tous les travaux du mén."-^
ou comme femme de chambre. —
Adresser les offres écrites sous
chiffres A. B. 46G au bureau de la
Feuille d'Avis do Neuchâtel.

Jeune Allemands
sachant déjà un peu le français ,
cherche place comme fllle de
chambre ou bonne d'enfants. —
S'adresser à l'ép icerie Favre frères,
ruo Saint-Maurice.

PLACES
Pour Zurich.

Un ménage de 2 personnes cher-
che une fllle de bon caractère,
sachant tout faire, place facile, gage
30 fr. S'adresser A. • P. 12, gare,
Zurich.

On cherche comme femme de
chambre pour tout de suite

UNE JEUNE FILLE
aimant les enfants ct sachant très
bien coudre. S'adresser avec pho-
tographie et crtificats à Mme Dr
E. Bmdschedler , Manucdorf , Lac
de Zurich.

Uu jeune ménage (militaire) s'é-
tablissant à Colombier au com-
mencement de décembre, cherche
une gentille

Jeup;e Fille
pouvant faire une cuisine simp le.
S'adresser par écrit à M m« Ed. Se-
crétan , Arvel , Lausanne.

Petit logement, plain-pied, Gi-
braltar, 1 chambra et cuisine, pour
une ou deux personnes. S'adresser
à Henri Bonhôte. c

^
o.

CHAMBRES
Bello chambre meublée avec

pension. Quai du Mont-Blanc 4,
5m°, à gauche. c.o-

Belle grande chambre
bien meublée. Môle 10, 3m".

Belle grande chambre
chau-fable à deux fenê-
tres pour monsieur de
bureau. — Quai du Mout-
Blanc 4, 8me à droite, co.

Place pour un coucheur. Pierre-
à-Mazel 3 

Chambre meublée au soleil , 1or,
rue Louis Favre 9. c. .o

Une chambre au soleil , chauffa-
blé, balcon et vue. — Sablons 14,
2m« à gauche.

A louer , à Peseux, une grande
chambre au rez-de-chaussée.

Demander l'adresse du n° 4C3
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

A louer, tout de suite , jolio
chambro meublée pour monsieur
rangé. — S'adresser Seyon 36, 2"10
étage, à droite.

A louer, an quartier dn
Palais, à un rez-de-chaussée,
pour burean, deux cham-
bres bien éclairées et situées au
Sud. S'adresser a l'Etude Wa-
vre, Palais-Rougemont.

Belio chambre meublée à louer
pour ouvrier rangé. — S'adresser
route dos Gorges 4, _ <"¦, Vauseyon.

Chambro meublée pour un cou-
cheur rangé. Ecluse 48, 3mo, côté
ouest.

A louer une chambre. Oratoire 1,
1" étage. c.o.

Chambre meublée pour une dame.
Ecluse 48, au 2me à gauche.

Jolie chambre meublée. — "Villa-
mont 29, 1" à droite. c.o.

A louer une chambro non meu-
blée avec mansarde. Port-Roulant
n» 20. c.o.

Chambre meublée. Faubourg de
l'Hôpital 34, rez-de-chaussée.

A proximité de la gare, belle
chambre meublée. Côte 17, rez-de-
chaussée.

lÔ-CAT. DIVERSE*
A louer aux Parcs, pour

atelier, dépôt de marchandises, etc.,
2 pièces contiguës, avec une cour
fermée.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

A UOU EIr.
pour le 24 décembre prochain ,

un beau magasin
Ecluse 18. Pour prix et conditions,
même adresse.

A louer dès Noël , un

jardin potager
de 806 mètres carrés, situé au bas
de la ruelle Vaucher. S'adresser à
l'Etude Clerc. 

A louer pour commencement
janvier un grand appartement au
{CP étage, conviendrait pour

bureaux ou magasins
S'adresser à Huguenin & Grivaz ,

rue de l'Hôpital 19. c.o.

A LOUER
une grande et bonne cave, à très
bas prix. — S'adresser à M. Jules
Burnier, rue Louis Favre 17.

MAGAS]_r~
A louer pour époque à

convenir, magnifique ma-
gasin, avec entrepôt au
sous-sol , situé en pleine
Tille et dans un des quar-
tiers les plus fréquentés.
— Pour renseignements
s'adresser à _I__ . James
de Reynier & C16.

ON BEMA_ BE
pour fin décembro , uno demoiselle ayant fréquenté les classes
supérieures ou brevetée institutrice (Frœbel). sachant les deux lan-
gues, pour uno jeune fille de 8 ans. Doit aussi s'occuper du ménage.
Adresser offres avec copie do certificats sous 91. 7182 Q. à Haa-
senstein & Vogler, Bftle.

On cherche pour uue famille de
la ville, une jeune i

femme 8e chambre j
de langue française " ou uue jeune
fille désirant apprendre le service.
S'adresser Côte hO. . c:o.

On demande une

Jeune FïIIe -
disposant d'uno partie de la jour-
née pour aider dans un ménage.
S'adresser Mm° Weibel , Boine 5.

On cherche , pour le 1er décembre ,
une bonne

femme ae chambre
françaiso , connaissant bien lo ser-
vice de table , sachant coudre et
repasser. — S'adresser à Mmo prof.
Siegrist , Laupenstrasse 57, Berne.

EMPLOIS DIVERS
La fabrique de machines

BREBDET FRÈRES l CiB
AU LOCLE

OFFRE PLACE
à un raboteur, à nn meil-
leur, ainsi qu'à un ou
deux ajusteurs.

Références sérieuses exigées.

DEMOISELLE
se recommande pour copies fran-
çaises et allemandes à la maison.
Ecrire Sous chiffres L. K. 482 au
bureau de la Feuille ^d'Avis de
Neuch . tel.

LIBRAIRIE
d'un chef-lieu de la Suisse fran-
çaise cherche

commis sérieux
Envoyer offres par écrit à Haa-
senstein & Vogler, à Neu-
châtel, sous H. 0403 __ . Joindre
certificats et si possible photogra-
phie.

On demande
une personne de confiance , pour
récurer 2 heures par jour. S'adres-
ser Port-Roulant 10, 3mo, entre 2
et 5 heures. 

Un garde-malade
expérimenté, muni d'excellents cer-
tificats et connaissant le service de
maison , cherche occupation tout
de suite. — Demander l'adresse du
n° 479 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On désiro placer un garçon de
17 ans, chez un BOUCHER
pour so perfectionner dans la bou-
cherie et où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Ecriro à O.W.
477 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchàtol.

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
Portes : 7 h . - Dimanche 24 NOVembre - Rideau : 8 h.

Grande représentation de gymnastique et tneâtrale
donnée par la société de gymnastique

Les PUPILLES AMIS GYMNASTES
avec le bienveillant concours de

L'ORCHESTRE L'ÉTOILE

Au Programme :

PBODÏJCTIONS »E G YH_ - ASTIQUE

Les Lessiveuses
Saynète en 20 minutes, par J. SCHMIDT

LES BRIGANDS
" 

INVISIBLES
Comédie en uu acte, par E. B.ULLY

GRAND BALLET DËS POSTILLONS
exécuté par 12 pupilles

___ ..__ ___ *̂ <_Î0_. Après la représentation J^Ép* JE_ ._ _ I_i
ENTRÉE : 50 centimes

Pour les détails voir le prog ramme — Invitation à tous

feuille d'avis 9e jtaidiâtel

SEULES
les annonces reçues dans
la matinée (grandes annon-
ces avant __ heures) et le
soir avant 3 heures, peu -
vent paraître le

LENDEMAIN
Bnrean d'Avis : 1, rne dn Temple-Nenl

N. B. - Les Avis tardif s
sont acceptés jusqu 'à 8 heu-
res du matin.

.
Jeune homme, Suisse allemand,

cherche
bonne pension

et chambre dans petite famille où
il aurait occasion de parler français.
S'adresser Saint-Honoré 3, 3mt .

Les personnes qui auraient dea
réclamations à faire à la succes-
sion de Véréiia-Barbara dite
itabette Fach-, décédée à Neu-
châtel , sont invitées à les adressai
au greffe de paix , jusqu 'à fin no-
vembre 1907.

Greffe de Paix.

Société Hateloise d'Utilité publique
VENDREDI 22 NOVEMBRE 1907

_ 8 h. du soir
à l 'Aula de l 'Aca démie

Conférence publique
et gratuite

Le règne de Justinien
(l'empereur , l'impératrice Théodore

Bélisaire , l'art Byzantin au VI"»
siècle),

(avec projections)
par M. Jean Franel, professeui

.. . , à La Chaux-de-Fonds.

Les enfants ne sont pas admis.

PENSION
FRIEDHEIM

PESEUX près Nenchâtel
M"e E JACO T

Belle vue sur le lac et les Alpes,
Proximité immédiate du tram.

Prix modéré

Demande en mariage
Un homme sobre et travailleur,

âgé de 40 ans, demande demoiselle
ou veuve de 35 à 40 ans, pour ma-
riage. On ne demande pas de bien-
être ou fortune. — S'adresser sous
n° 1 - 3 poste restante, Neuchâtel.

Ecole professionnelle communale de jeunes les
N E U CHATEL

Les cours professionnels et restreints suivants , commenceront
lundi 2 décembre, à 8 heures du matin :

Coupe et confection , broderie , repassage, coupe et confection pour
élè es des classes spéciales r!e français.

Cours de dessin décoratif. Classe d'apprentissage de
lingerie (48 heures par semaine).

Pour renseignements , programmes et inscriptions, s'adresser à
M me Légeret, directrice. Inscriptions , samedi 30 novembra , de 0 heures
t midi , au Nouveau Collège des Terreaux , salle n° 6.

Commission scolaire.

CHALET DE LA PROMENADE
VENDREDI 22 NOYEMIÎRE

CONFÉRENCE
publique et contradictoire

par

VICTOR GRIFFUELHES

SUJET : Le syndicalisme et son genre d'action
Union ouvrière de Neuchâtel :

LE COMITÉ. 

A. BLAILE
Ecluse 32

ATELIER TDîTPEINTURE
Figure, nature morte, paysage, f leurs

Atelier d'art décoratif
Pyrogravure, métalloplastie, cuir repoussé , Gesso

Le Pochoir et ses applications —
— Exécution de travaux

Uno jeune fllle , honnête et de
bonne conduite , cherche place dans
un bon restaurant de la ville, en
çiualiié do

sommelière
<>itificats à disposition. Demander
l'adresse du n° 475 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Sommelière
travailleuse et fidèle, pourrait en-
trer dans bon café-restaurant de la
ville. Bon gai,'e. Offres avec certi-
ficat sous K. L. posto restante,
Neuchâtel.

On demande
JEUNE FILLE

de 14 à 15 ans , active , propre et
honnête pour aider au ménago de
8 h. du matin à 3 h. !.. S'adresser
chez M ra» Bienemann , Beau-Soleil ,
Gratte-Semelles.

Voyageur
expérimenté cherche emploi,
tout de suite, pour la représenta-
tion d'une maison de vins et li-
queurs, pour la Suisse française.
S'adresser sous chiffre H. 6439
N .  h Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

Demoiselle De magasin
cherche placo dans bon magasin
de la ville ; serait disponible tout
de suite. Demander l'adresse du
n° 469 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

APPRENTISSAGES"
" MODES

On demande une
APPRENTIE

S'adresser M"0 Hoffmann , Place-
d'Armes 2.

PERDUS
Perdu , mardi , au Mai l, une

lire le im
eu argent. La rapporter , contre ré-
compense, faubourg du Crêt 5.

Trouvé sur la route des Gorges
du Seyon , il y a environ trois se-
semaines, nrie couverture de
cheval.

S'adresser à l'Hôtel de la-
Couronne, Valangin.

Perdu lundi matin ,

deux breloques en or
(croix et petite momie). Les rap-
porter contro bonno récompense,
Tertre n° 2.

« *
f 30$_T" La FeuiUe d 'Jlvis de '
I "Neuchâtel est un organe de
\ publicité de 1er ordre. ,

* ¦»

Race vacante de professeur de français
Tœchterschule Basel

Une place de professeur de langue et de littérature française à
l'école supérieure do jeunes fille3 de Bâle, est mise au concours. En-
trée en charge an mois d'avril.

Fonctions: 28 h 30 heures de leçons par semaine , en partie
dans la division inférieure (7m<1 et 8m« année d'école) et en partie dans
la division sup érieure (9mo a i3m° année d'écolo). La connaissance de
l'allemand est. exigée.

Traitement: Pour la division inférieure 120-100 francs et pour
la division supérieure 180-250 francs par an pour chaque leçon hebdo-
madaire. Il y a augmentation de 400 francs au bout do 10 ans et de
500 francs au bout de 15 ans. La pension do retraite est fixée par la
loi.

Adresser los offres de services, accompagnées des pièces témoi-
gnant  des études faites et l'expérience acquise dans l'ensei gnement
jusqu 'au 9 décembre, au soussigné qui d" renseignement
désiré.

Bàle , le 13 novembre 1907. U ï 'ilTQ
î_ . ITiEKIi., recteur.



POLITIQUE
Grèce

La commission de la défense nationale a
approuvé un accord survenu entre le ministre
de la guerre et les représentants de la maison
française Schneider-Canet, au Creusot, pour
la livraison dc 36 canons à tir rapide et de 6
batteries de montagne. Le contrat est de 10
millions de francs.

Les adieux da peuple anglais
à Guillaume II

La «Tribune» , le plus grand organe libéral,
qui reflète en partie les vues du gouverne-
ment , fait à l'empereur Guillaume les adieux
du peup le ang lais en ces termes :

Cette visite a plus que comblé nos plus
grandes espérances. Elle laisse à la nation an-
glaise une impression nouvelle sur le chef
d'un puissant Etat dont les relations avec le
nôtre comptent parmi les influences les plus
décisives sur les affaires du monde. Nous res-
senlons auj ourd'hui son charme, son esprit
d'homme d'Etat , sa perception claire des élé-
ments dominants, tout au moins, do notre
civilisation moderne. Et cette entrevue aura,
sans aucun doute, une réaction non moins fa-
vorable sur l'opinion allemande.

D'autre part , le correspondant a Londres de
la «Gazette de Voss» dit savoi r de source au-
torisée que l'empereur et l'impératrice ont été
très touchés de l'accueil que leur a réservé la
famille royale. L'empereur désire que ce fait
soit connu de tous. Le couplo impérial em-
porte de Windsor des souvenirs impérissa-
bles, au suj et de l'accueil du peuple anglais.
L'empereur et l'impératrice ont l'impression
quo cet accueil est absolument sincère et en
tous cas ils sont très satisfaits et profondément
touchés.

LA CRISE AMÉRICAINE

M. Jacques Siegfried , député, ancien minis-
tre, commence dans le «Temps» une série de
lettres sur la crise américaine. Dans la pre-
mière, il exprime son admiration pour la
grandeur do ce beau payB, il en loue l'énergie
et l'esprit d'initiative.Puis il cite une série de
chiffres qui concourent à prouver les progrès
gigantesques des Etats-Unis et leur immense
prospérité.

11 ne saurait venir à l'idée de personne, dit-
il, quo la crise actuelle pourra leur porter tort
d'une façon définitive; le temps d'arrêt qu 'ils
subissent ne servira qVà leur faire prendre
haleine, et leur marche en avant repartira de
plus belle. C'est avec raison que I on parle
d'une crise de croissance ; il n 'en est pas
moins permis de déclarer que c'est une belle
et bonne cr ise...

Selon M. Siegfried , la cause primordiale de
la crise est l' «excès de vitesse».

Lorsque les affaires marchent bien, la na-
we humaine les pousse progressivement ,

mais fatalement, vers l'exagération, et la spé-
culation s'en mêlant, il arrive un moment où
il faut s'arrêter dans une course qui devient
vertigineuse. Cet arrêt se fait touj ours d'une
fa çon brusque, comparable à celui de l'auto-
mobile qui , partant raisonnablement ,en vient ,
grisé par sa propre vitesse, à faire du 120 à
l'heure et fait panache à la rencontre du
moindre obstacle. 11 est d'usage alors et fort
commode de s'excuser en déclarant que la
faute en est au caillou qui se trouvait sur le
chemin , à l'homme que l'on a écrasé, au chien
qui aboyait , voire même au poteau indicateur
qui , sur le bord de la roule, prévenait que le
tournant était dangereux; c'tsl ce qui n'a pas
manqué cette fois-ci au président Roosevelt,
sur lequel les conducteurs imprudents, pour
ne pas dire fautifs, essayent de faire retomber
la responsabilité de leurs propres erreurs.

Le président Roosevelt .n 'est pas moins op-
timiste ; dans une lettre à M. Cortel you , il s'ex-
prime comme suit :

Il n'y a pas le moindre risque a laisser les
affaires suivre leur cours normal. Les Améri-
cains peuvent se sortir d'embarras, eux et
leur pays, en remettant en circulation l'ar-
gent qu 'ils ont gardé par devers eux. Les ban-
ques et les compagnies des trusts sont solva-
bles. 11 y a plus d'espèces métalliques dans le
pays qu 'il n'y en avait il y a un mois alors
qu on en était complètement pourvu. On a
importé 55 millions de dollars.

Il y a dans ces constatations de quoi enga-
ger le public à coopérer avec le gouvernement
au rétablissement d'une situation normale.
Nous avons de bonnes récoltes, nos affaires
reposent sur des bases solides et nous pou-
vons rendre à la circulation l'argent que nous
avons. La prospérité est grande, et la situa-
tion n'a aucun rapport avec celle de 1893. Le
30 octobre 1893, le trésor ne possédait que 161
millions de dollars ; or, cette année, le 14 no-
vembre, il possède 907 millions de dollars.

Voilà des garanties de l'excellence de la situa-
tion des Américains et de leur trésor. Ainsi , il
n 'y a plus qu 'à fa i re des affaires normales,
d'une façon normale, et toutes les difficultés
auront disparu.

ETRANGER
Parents dénaturés. — On mande de

Wattenscheid aux journaux de Berlin que
l'ouvrier Wentig, de Grunigfeld , vient d'être
arrêté sous l'inculpation d'avoi r empoisonné
ses deux enfants en bas âge, il y a trois mois.
Sa femme,qui est accusée de complicité,a pris
la fuite.

Un milliardaire menacé. — On an-
nonce la découverte à Ohama (Nebraska),
d'un complot tramé contre la vie de John
Rockefeller.

L'Italie et ses trésors artistiques.
— L'Italie ne veut pas être privée de ses ri-
chesses artisti ques ou historiques. Dernière-
ment, chez l'un des plus grands antiquaires de
Rome, on avait commencé la vente des plus
riches médailles qui soient en Europe, lorsque
arriva , tout à coup.un agent du ministère, qui
avait pour mission d'empêcher la vente.

Protestations de l'anti quaire et des ama-
teurs, parmi lesquels les représentants des
premiers musées du monde. Mais, peine per-
due, l'agent excipa un décret du ministre de

^'instruction publi que empêchant la vente de
quelques-unes des médailles et monnaies des
plus rares.

Il y en a une, par exemple, qui est estimée
plus de 30,000 francs. Oa ne veut pas qu'elle
puisse sertir d'Italie.

Les Belges ont vu leur roi. — Le
roi Léopold séjourne fréquemment et longue-
ment à Paris ou dans le Midi.Or, récemment,
le gouvernement belge avait très respectueu-
sement émis le dé3ir de revoir le roi Léopold
dans le pays. Le premier ministre avai t fait
valoir au souverain que gens du peuple et
bourgeois aimaient à le savoir parmi eux.

Le roi , doux ironiste.lui répondit, parait-il :
— Vraiment, mon cher ministre 1 Eh bien,

le peuple et la bourgeoisie me verront.

Et le roi, habitué à aller à toute vitesse, le
roi couturaier de folles randonnées en auto-
mobile, le roi qui, à pied, fait ses dix kilomè-
tres et éreinte ses aides de camp, tant il va
vite, fil atteler son plus bel équipage à quatre
chevaux, et, depuis quinze jours, se faisant
précéder de deux laquais à cheval, il ne se
passa pas un matin , pas un après-midi, qu 'il
ne flt par la ville, en calèche découverte, au
pas de ses grands coursiers, des promenades
de plusieurs heures.

Il est allé partout ; au bois, touj ours ; au
nord , à l'est, au sud, à l'ouest de la ville ; on
l'a vu en plein centre et à la campagne, tou-
jours au pas. Et l'on rapperte qu 'il y a quel-
ques jours, retrouvant le ministre, il lui dit
malicieusement: . . .*- -. . . *

— Eh bien , mon cher ministre, le peuple et
la bourgeoisie seront contents, je l'espère. Je
me suis beaucoup promené par la ville ces
temps derniers et j'ai gaspillé beaucoup d'un
temps précieux à mon âge. Mais on m'a vu.
J'avaia fait atteler à quatre chevaux; s'il n'y
en avait eu que deux , on aurait pu ne pas rae
voir, n 'est-ce pas ?

Le ministre sourit en s'inclinant et le roi,
dont l'œil prodigieusement malicieux ne quit-
tait pas le ministre, rit dans sa barbe. Puis il
partit pour Paris.

Mlle Adèle Collin est morte lundi à
Paris, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. An-
cienne gouvernante de là famille Musset, cette
excellente personne avait conservé le culte du
poète des «Nuii3», à ce point qu 'elle ne vivait
que pour Musset, parmi les souvenirs de
Musset, occupée aux manuscrits de Musset
qu 'elle classait, arrangeait tout le jour, en
observation incessante pour intervenir à la
moindre parole intéressant son maître.

Elle occupait depuis quarante ans un mo-
deste logis, ne sortait jamais et allait de sa
bibliothè que à sa table de travail : toute son
existence repliée tenait là, dans une chambre
sombre, au milieu de papiers poudreux.

Le procès Druce - Portland. —
L'affaire Druce est revenue devant les tribu-
naux — au . tribunal de Clerkenwell, cette fois
— en présence d'une nombreuse assistance.La
salle était complètement bondée.

Le témoin américain Caldwell, qui soutient
que les funérailles de T.-C. Druce n 'étaient
qu 'un simulacre, est d'abord entendu à nou-
veau.

C'est ensuite le tour de Mlle Mary Robin-
son, l'Américaine, qui déclare avoir connu
dans sa jeunesse T.-C. Druce. C'est elle qui a
tenu , dit-elle, le journal contenant le récit des
événements des années 1861-6:2 et 1868-1870.
On se rappelle que ce précieux document lui
a été volé dans une rue de Londres, le 2 no-
vembre dernier. Heureusement on en avait
pris copie.

Mlle Robinson raconte comment elle fit tout
d'abord en Angleterre, à Turnbridge Wells,
alors qu 'elle était toute j eune, la connaissance
de M. Druce, des magasins de Baker street,
qui lui dit habiter dans le Nottinghamsbire,
au milieu des bois.

Or, c'est dans le Nottinghamshire, qu 'est
situé Welbeck-Abbey, château des ducs de
Portland. Longtemps après, Mlle Robinson
rencontra de nouveau M. Druce ; mais, cette
fois, il s'appelait duc de Portland.

CHRONIQU E AGRICOLE
Nous lisons dans le «Journal d'agriculture

suisse»:

SITUATION. — Le temps est demeuré favo-
rable aux travaux d'extérieur. La campagne
de 1907 ne laissera pas de travaux arriérés
mais avancera plutôt ceux de 1908.

La neige semble s'être installée définitive-
ment sur les hauteurs. Dans la plaine, le ther-
momètre s'abaisse graduellement ; mais il n'a
pas encore gelé.

Au point de vue commercial la culture a vu
le prix des céréales s'élever dans de grandes
proportions. Depuis quelques semaines, blés
et avoines ont atteint des prix impraliqués
depuis longtemps.

Par contre, tous les grains d'importation et
fourrages concentrés ont suivi la mémo marche
ascendante, maïs, orge, tourteaux, farines
diverses sont pay és actuellement des prix très
élevés.

Le vin , malgré la petitesse de la récolte ne
se vend pas ou se vend maL Les produits des
champs: pommes de terre,légumes conservent
des prix bas. Le lait est à peu près le seul pro-
duit sur lequel compte encore l'agriculteur
pour couvrir ses dépenses. On comprend dès
lors l'inquiétude qui le saisit devant toute
tentative de baisser le prix de cet article alors
qu 'il lui coûte toujours plu3 à produire. Va-
ches, fourrages, bergers, etc. , autrement dit
tout l'outillage de la production laitière est
horriblement cher et justifie pleinement le
prix actuel du lait.

BLéS. — On a vendu des blés russes non
acquittés, à Marseille, 19 fr. 75 à 20 fr'. les
100 kilos. Les prix des blés du pays sont sans
changement mais fermes.

VINS. — A la bourse de Zurich, du 15 no-
vembre, le3 vins rouges nouveaux étaient
offerts de 50 à 60 fr. l'hectolitre, les blancs
nouveaux de 35 à 40 fr. ; les rouges vieux do
45 à 100 fr. et les blancs vieux do 30 à 45 fr.
l'hectolitre.

Le calme le plus complet continue à régner
sur le marché des vins. Le commerce semble
se désintéresser complètement des vin3 du
pays. Il en est malheureusement ainsi chaque
fois que les prix atteignent ou se rapprochent
de ceux qui ont été prati qués à la vendange.

A la vento annuelle des hospices de Beaune,
les résultats ont été moins brillants que ceux
de l'année dernière. Sur 19 cuvées de rouge
mises en vente 15 ont été adjugées de 320 à
ISo^fr. la queue de 456 litres, pour 9 cuvées
le prix dépasse 1000 fr. Le3 blancs ont été
vendus de 500 à 750 fr. la queue.

BEunRE. '-*• Voici les prix actuels sur quel-
ques places suisses: Saint-Gall, 2 fr. 90 à
3 fr. 10; Zurich, 2 fr. 75 à 3 fr. 20; Alstâtten,
2 fr. 90 à 3 fr. 10 ; Langenthal, 2 fr. 80 à 3 fr. ;
Winterthour, 2 fr. 90 à 3 fr. 20; Berne,2 fr. 80
à 3 fr. 20; Schaffhouse, 2 fr. 60 à 3 fr. ; Lu-
cerne, 2 fr. 65 à 2 fr. 70 , Soleure, 2 fr. 60 à
2 fr.80.

LAIT. — Les ventes de lait ont commencé
pour 1908 sans amener de changement dans
les prix qui restent stationnaires.

For_ _ .iu.GE.— La douceur de la température
de l'automne a errayé un peu le mouvement
de hausse des fourrages en permettant aux
troupeaux de pâturer très tard , jus qu'en no-
vembre. Il faut voir les prix moyens du foin
sur les marchés romands entre 8 et 10 fr. les
100 kilos.

GRAND CONSEIL
Séance du 20 novembre

Présidence de M. C.-L. Perregaux, président

Loi sur le domicile. — M. A. Clottu vou-
drait que le projet do revision de cette loi ré-
glât les conditions juridi ques dans lesquelles
s'établit le domicile, et non pas seulement les
formalités. Il demand e donc le renvoi à la
commission législative.
, M. Wœgeli appuie celte proposition au nom
de M. Mosimann absent , tout en signalant à la
commission que le délai de vingt jours pour
le dépôt des papiers est trop long, que les pa-
piers des Neuchâtelois et des non Neuchâtelois
devraient être déposés au même bureau , et
que les communes puissent percevoir 2 francs
sur l'émolument de chaque permis de domi-
cile.

Après échange d'explications entre MM.
Payot et Grellot , le projet est renvoyé à une
commission de neuf membres.

Procédure pénale. — Le proj et de revi-
ser l'article 451 du code de procédure pénale
parait à M. E. Bonhôte oïïrir un certain dan-
ger auquel il convient de rendre attentive la
commission législative. Des innocents pour-
raient pâtir de la disposition qu 'on veut in-
troduire.

Renvoyé à la commission législati ve.
Code pénal. — Est également renvoyé à

l'examen de la commission législative,le projet
de décret modifiant les articles 289 et 389 du
code pénal.

Naturalisations. — Sont naturalisées les
personnes dont voici los noms: Baehr Charles-
Frédéric, originaire allemand, mécanicien,
domicilié à La Chaux-de-Fonds, célibataire.
Bastide Charles, originaire français, menui-
sier, domicilié aux Hauts-Geneveys, céliba-
taire. Brisa Joseph-Théobald , originaire ita-
lien, contremaître à la fabri que de ciment de
Saint-Sulpice, son épouse et quatre enfants
mineurs Conzelmann René-Jean-Michel, ori-
-ginaire allemand , mécanicien , domicilié à La
Chaux-de-Fonds, célibataire. Fesselet Cons-
tant-Edouard , originaire français, imprimeur,
domicilié à La Cbaux-de-Fonds, mineur auto-
risé. Hàller Charles, originaire allemand,
soudeur d'assortiments,domicilié à La Chaux-
de-Fonds, mineur autorisé. Ienni Joseph, ori-
ginaire autrichien , tailleur de pierres, domi-
cilié à La Chaux-de-Fonds, son épouse et six
enfa nts mineurs. Jacquet Charles-François,
originaire français, commissionnaire, domi-
cilié à La Chaux-de-Fonds, célibataire. Joud
dit Gafner Emile-Edouard ,originaire français,
chef de bureau , domicilié à Couvet, mineur
autorisé. Kahn Samuel dit Sylvain , originaire
allemand , commis, domicilié à La Chaux-de-
Fonds, mineur autorisé. Lagrive Joseph, ori-
ginaire italien , entrepreneur-carrier ,domicilié
à Noiraigue , son épouse et quatre enfants mi-
neurs. Lavau Jean-Nuraa, originaire français,
ouvrier de fabri que, domicilié à Buttes, mi-
neur autorisé. Lavau Louis-Arthur,originaire
français, horloger, domicilié à Butles, son
épouse et six enfants mineurs. Musy Paul-
Ami , orig inaire français, horloger, domicilié
à La Chaux-du-Milieu , célibataire. Ochsner
Henri-Louis, originaire allemand , j oaillier-
sertisseur, domicilié à La Chaux-de-Fonds,
mineur autorisé. Pategay Salomon , originaire
français, commis, domicilié à La Chaux-de-
Fonds, mineur autorisé. Risler Jean-Jacob,
originaire allemand, comptable, domicilié à
La Chaux-de-Fonds, et son épouse. Strœle
Henri-Wilhelm, originaire allemand ,étudiant ,
domicilié à NeuchàteLmineur autorisé.Tanner
Gotllieb dit Théophile, originaire de Eriswil,
canton de Berne.industriel , domicilié au Lan-
deron , et son épouse. Tanner Traugott , origi-
naire de Eriswil, canton de Berne, négociant,
domicilié au Landeron, célibataire.

Drainage. — Le Conseil décide, à la suite
du Conseil d'Etat , que le moment n 'est pas
encore venu de voter les subventions aux en-
treprises de drainage de Boudevilliers et de
Lignières. Ces subventions s'élèvent ensemble
à 100,000 fr. environ.

La décision a élé prise malgré les excellents
arguments invoqués par M. Bonjour et après
les explications de M. Petlavel , conseiller
d'Etat, lequel avertit sérieusement les députés
des inconvénients auxquels peut mener une
politique consistant à voter sans cesse des
crédits, même les meilleurs, sans savoir com-
ment on y fera face.

Toutefois les deux proj ets ont été pris en
considération mais leur exécution est ren-
voyée à des temps plim favorables.

Tribunal du Locle. — M. Numa Roulet
est nommé suppléan t du tribunal du district
du Locle, par 57 voix sur 75.

Banque cantonale. — M. Max de Coulon
est désigné pour remplacer feu M. Edouard
Comte an conseil d'administration de la Ban-
que cantonale.

A ce propos, M. Naine fart remarquer qu 'il
est fâcheux que le Grand Con3eil n 'ait pas
voulu donner au groupe socialiste nn seul re-
présentant dans la Banque cantonale. On ra-
conte qu 'une fabriqué d'automobiles est assez
mal dans ses affaires.que la Ban<jue cantonale

i

est engagée dans l'affaire , et Ton ne peut pas
se renseigner.

Impôt sur les successions en ligne» di-
recte. — M. Henri Calame développe la mo-
tion qu 'il a déposée pour l'introduction de cet
impôt. Il fait valoir quo le budget est dans un
état qui est loin de se rapprocher de l'équili-
bre ; que les décrets entraînant des dépenses
et dont on a suspendu l'exécution reprendront
Jeurs effets dans quelques années: que pour
décharger ses finances l'Eta t a lit . charger
celles des communes. On ne saurait rester plus
longtemps sans chercher de nouvelles ressour-
ces. Comme le peup le repousserait toute aug-
mentation de l'impôt direct , le moment serait
peut-être venu de reprendre la question , déjà
ancienne au Grand Conseil, d'une imposition
des successions en ligne directe, sur laquelle
3e peuple n'a pas été appelé à se prononcer
d'une manière précise, puisque cette question
avait été liée à la question du timbre. Les
eommunes pourraient recevoir le 25 Vo du
produit de cet impôt.

Au nom de M. Droz, absent, M. Perrier dé-
clare que le Conseil d'Etat unanime accepte
la motion Calame, étant donné surtout que
toute une série de travaux urgents — routes
de La Brévine aux Bayards, de La Chaux-de-
Fonds aux Eplatures, de Neuchâtel à La Cou-
dre, d'Auvernier à Areuse ; chemins de fer et
tramways — vont ajoute r aux dépenses déjà
mentionnées une somme très considérable.

M. E. Bonhôte est très étonné de la proposi-
tion d'impôt présentée aujourd'hui , étant
donné que le peuple refusera tout impôt nou-
veau tant qu'il y aura encore des économies à
réaliser.

M. H. Calame conteste qu'on puisse trouver
dans des économies de quoi équilibrer le
budget

M. P. de Meuron estime que la question in-
troduite par M. Calame est prématurée, car
l'étude en sera vite faite puisque le Conseil
d'Etat et une commission du Grand Conseil
en ont élé saisis il n'y a pas très longtemps. II
aurait compris qu 'on proposât d'étudier un
système d'impôts complet: impôt sur le3 suc-
cessions en ligne directe, imp ôt sur le timbre,
impôt sur les patentes d'auberge, puis qu'on
soumit séparément au verdict populaire cha-
cun de ces impôts. Il ne votera donc pas la
prise en considération.

M. N. Robert-Waelti estime que le peuple
marchera touj ours lorsqu'on prendra l'argent
où il se trouve.

M. C. Naine est partisan en princi pe de
l'impôt sur les successions en ligne directe, à
condition que les petites fortunes soient exo-
nérées et qu 'on décrète en même temps l'in-
ventaire juridique au décès Lui aussi croit
que le moment est prématuré, car le peuple a
eu tant à payer depuis quelque temps qu'il e3t
capable de repousser tout impôt sans en exa-
miner la nature de trop près. Ah I s'il s'agissait
de transformer les notaires en fonctionnaires
ce serait autre chose. .

Par 59 voix contre 17, la motion est prisa
en considération.

Droit de grâce. — Lo Conseil relevé la
citoyen Bandelier de l'interdiction de chasser
pendant trois ans prononcée contre lui.

Examens cTapprentis. — M. A. Gros<
pierre développe la motion qu 'il a déposée
avec des cosignataires pour que les examens
d'apprentis .soient rendus obligatoires. Cette
mesure trouverait sa justification dans le fait
que malgré le contrat d'apprentissage, qui est
obligatoire, nombre de patrons font encore
faire à leurs apprentis des besognes de ma-
nœuvre, et lancent ainsi dans l'industrie dea
ouvriers sans aucune qualification profession-
nelle. Tant que les examens d'apprentis ne
seront que facultatifs , cet état de choses se
maintiendra ; seule, l'obligation de l'examen
y mettra fin et le patron sera responsable de
ce que l'apprenti n'aura pas pu apprendra
chez lui.

M. Petlavel, conseiller d'Etat, trouve qua
celte motion enfonce une porte ouverte, le

Bf Voir la suite des nouvelles à la page quatre.
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Pour 80 cent.
on s'abonne dès ce jour au |

3^1 décembre 1Q07 1
A LA

FEUILLE Din, DE IHITI
BULLETIN D'__B0_T_TM___TT

Je m'abonne dès aujo urd 'hui à to Feuille d'Avis de
Neuchâtel et paierai le remboursement posta l qui me sera
présenté à cet ef/ et.

Par poste Par porteur en ville
au 31 mars . . . . Fr. 3.— au 31 mars . . . . Fr. 2.80
au 30 juin . . . .  » 5.50 au 30 juin . . . .  » 5.—
au 31 décembro . . » 10.50 au 31 décembre . . . » 9.50

' • (Biffer ce qui ne convient pas) . *
Li

„ i Nom : l h

s )  I
_= ' Prénom et profession: K
oo i n
_ Domicile :_ : S

-ŒS ¦

Découper lo présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe B
non fermée, affranchio de 2 cent., à l'administration de la 1
Feuille d'Avis de Nenchâtel, à Neuchâtel. — Les per- E .
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. f f .

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen- ï .
cément du f euilleton et l'horaire. s
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Brasserie Helvétia
JEUDI

Grosses taoristiscies Concert des vorzôgliclien Pos-sen ni togs-Enseii.
„FRANKONIA"

Grosses modernes Repertoir
Zur Auffùhrung gelangen : Humoristische Scenen , Duette , Komodien ,

Singspiele , etc. ; unter anderm :
Die lâche im Schtlderhanse, grosses milit_risches Singspiel.

Der Mtirder und sein Weib, Duoscene.
Der Dampfmenseh, Posse.

Es ladet freundlichst ein,
A. Hirschy und die Gesellschaf t.

BAUX A LOYER
La pièce, 20 cent., la douzaine» 2 rr.

En vente au bureau de la Teuitte d'Avis de Neucbâtel, Tempie-Neuf 1.

Mscher glaukreuz-Verein Jfeuenburg.
__= Dienstag 26. November 1907, abends 8 Uhr ,;

im Grossen Konfevena.saal

3<t(îteêfeft mit %\)ee
Itesuch nuswartiger Freunde. .

Ansprach en der Herren : Pf arrer Jacky-von Fellenberg,
Stadtmissionar Millier und Prediger Rosier.

Gesânge. Zeugnisse.
mmmsamm ŝmam1mss.msmssassm 's *ssmsfss msiss1 g r .

Eintrittskarten zu 50 centimes gefl. vorausbeziehen bei : Frauen
Berger-Hachen, rue des Moulins 32; Dépôt O. Prêtre , rue do la Treille;
Herren : ttirt, Hôtel Tempérance , Croix du Marché ; Meyer , Hôtel de
la Croix bleue, rue des Epancheurs, oder YOU 7 % Uhr air abends an
der Kasse beim Eintritt.

Jedermann ist herzlich eingeladen.

« "sa

J_j_3p Les ateliers de la
FeuiUe d 'Jlvis de Neucbâtel se
chargent de l'exécution soignée

^ de tout genre d'imprimés. (
» -» ¦

C0NV0_ATIQNS
Salles ie lecture pour ouvriers

Rue du Seyon 36

ouvertes gratuitement
tous les soirs

Un bon article. — On prévoit qu 'il
sera vendu pour 43 millions 600,000 fr. de
timbres-poste en 1908. Les recettes des six
premiers mois de l'année courante ont été
d'un peu plus de 19 millions, soit presque un
million de plus que dans la période corres-
pondante, soit 4,93 %•

Quoique les prévisions ne soient pas aussi
favorables que lors de l'élaboration du budget
précédent, le Conseil fédéral a maintenu le
taux probable de 5°/e d'augmentation des re-
cettes provenant de la vente des timbres-poste.

BERNE. — Le nommé Schurch, qui avait
été blessé à la tête d'une balle de revolver
tirée par un Italien, à Berne, a succombé à
ses blessures à la suite d'une lésion cérébrale.

SAINT-GALL. — A la suite de vols commis
à la gare de Saint-Gall, tous le3 portiers ad-
mis dans cette gare ont été suspendus de leurs
fonctions.
• TESSIN. — Dans une assemblée des repré-
sentants de la compagnie italienne des che-
mins de fer de la Méditerranée, avec les mai-
sons Varèze et de Legnano, pour discuter la
prolongation du chemin de fer de Porto Cere-
_io jusqu 'à Lugano, il a été décidé que les
maires feraient une active propagande dans
leurs communes respectives en faveur de ce
proj et. ?

VAUD. — Depuis longtemps, écrit-on au
tJournal de Genève» , le déficit est installé à
l'état chronique dans le budget lausannois. On
y a remédié, plus ou moins, par l'emprunt ,
qui n 'est pas un mode extinctif .alternant avec
des augmentations d'impôt, qui n'est pas un
mode à répétition sans fin.

Or, cette situation déjà délicate empiré tout
à coup. Jusqu 'ici, les déficits des comptes ne
dépassaient pas volontiers les 200,000 fr. Le
projet de budget qui vient d'être déposé le
porte, sans crier gare, à 650,000 fr., Ghiffre
rond , avec 4,550,000 fr. aux recettes et
5,200,000 fr. aux dépenses. Gomment sortira-
t-on de là? La Municipalité pose la question
non sans inquiétude.

Car si les ressources vont en augmentant ,
leur accroissement est loin d'être proportion-
nel à celui des dépenses. Pour 1908, il est
prévu de 127,000 fr. ; celui des dépenses de
396,000 fr. L'écart est considérable, comme
on voit.

Les gens sensés et sages conseillent à la
Munici palité de fa ire résolument machine en
arrière. L'argent est rare, ce n 'est pas l'heure
de l'emprunt ; la vie renchérit, ce n 'est pas
l'heure de nouveaux impôts. Restent le3 éco-
nomies.

Mais c'est dur, les économies, quand on en
a perdu l'habitude. Justement, un certain
nombre de sociétés locales réclament une
grande salle pour leurs ébats artistiques et
chorégraphiques. On a fait des plans fort
beaux sur le papier : trois millions de devis.

Là Municipalité a beaucoup de peine à re-
noncer au train de vie que nous menons. Les
économies lui paraissent une u topie géhé-
reuse. D est bon d'en parler touj ours, mais il
n 'y faut penser jamais. Elle ne voit que le re-
nouvellement des procédés traditionnels, l'em-
prunt et l'impôt, auxquels elle ne serait pas
éloignée d'ajouter une augmentation du prix
du gaz. ; ,.-
' O n  n'a pas l'impression que ses proposi-

tions rencontrent grand succès.
GENEVE. — A partir du 1er janv ier 1908,

et vu la hausse des papiers et de celle déjà en
vigueur dans les fonderies de caractères de-
puis une année, l'Association des imprimeurs
informe ses clients qu 'une majoration de 15%
sera faite sur tous les travaux.

SUISSE

Promesse de mariage
Paul-Henri Py, architecte, Neuchâtelois, h

Corcelles , et Olga-Marie Braichet, sans pro-
fession , Bernoise , à Neuchâtel.

Naissances
19. Edouard-Jules , à Jules-Edouard Roulin ,

dessinateur , et à Hélène-Mathilde née Guillod.
Décès

19. Louis-Philippe Ecuyer, caissier de ban-
que, Neuchâtelois, né le 10 novembre 1830.

19. Marc- M artin Glardon , journalier , époux
de Georgine née Bersier, Fribourgeois, né lo
25 avril 1847.

19. Charles-Guinan d, rentier , époux de
Amanda née Guinand , Neuchâtelois, né le 14

. février 1832. . _ -." ¦. ,-

KTAHIVIL 1)1 HDJULTB.

Seules Pastilles conseillées par le* Médecins
Arrêt instantané de la Toux

Guérison de la Grippe et de la Bronchite en 3 jours
20 Années de Succès ! P10362

En vente dans toutes les bonnes parmacies.

Les abonnés et acheteurs au numéro rece-
vront gratis , sur demande , le Manuel du D'
Manzetti. (Voir aux annonces.) P h 248J

i .  n _____

I ' ' LORSQUE ——****** *%

Votre EStMHftC
f VOUS GÊNE f
V et que vous appréhendez de M
** manger à cause des douleurs m
3L que vous savez devoir ressentir, W i
fSk lorsque vous êtes tourmenté MM
WW par des gaz, des maux de tête, Wl
m des douleurs dans le dos, la bile %
# ou la constipation PRENEZ %

f LA TISANE
AMÉRICAINE

des

SHAKERS
I _n vente dans toutn les pharmacies. Demandez

a. M. Uhlnwno-EjmiKl, 12, Boulevard de la
| Clmg.Ger—ve. une brochure explicative tratqln.

AVIS MÉDICAUX
D' H. GANGUILLET

dentiste américain

ABSENT
jusqu'à nouvel avi-

li a remis la direction de son
cabinet dentaire pendant son ab-
sence à M. Ton ïtiss, chirurgien-
dentiste diplômé.

Consultations tons les
jonrs, de 9 heures à midi et de
2 heures à 6 heures. H 6272 N
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Conseil d'Etat ayant déjà déclaré que les exa-
iriëns d'apprentis devaient $tre rendus obliga-
toires ; il a d'ailleurs un projet dans ce sens en
travail.

M. Grospierre no conteste pas que la porte
Boit ouverte, mais comme elle est ouverte de-
puis cinq ou six ans, il a pris la liberté de le
faire remarquer.

La motion 03t prise en considération sans
opposition.

Les réseaux téléphoniques. — M. Fritz
Montandon développe la motion relative à
une meilleure répartition des réseaux télépho-
ni ques. C'est ainsi que les intéressés du dis-
trict do Boudry ont fait des démarches pour
que toutes les localités de ce district fussent
fusionnées en nn S.M.1 réseau avec taxe uni que
de 5 centimes K.;i conversation ; l'administra-
tion des téléphones répondit par une espèce
de fin de non recevoir. Les vœux du district
dc Boudry sont partagés par les habitants du
Val-de-Travers. Les motionnaires espèrent
que le Conseil d'Etat et les députés neuchâte-
lois aux Chambres fédérales useront dc leur
influence en vue d'une solution conforme aux
intérêts des deux districts susnommés.

M.L. Perrier dit qu 'il soumettra la question
au Conseil d'Etat après avoir reçu les pièces
nécessaires.

M. L. Brunner signale le fait que les amé-
liorations apportées en 1907 au résea u dc sa
région ont été mises à la charge des abonnés.

M.Fluckiger insiste sur l'anomalie des taxes
dans le Val-de-Travers et l'injustice qu 'il y a
dans le traitement réservé aux abonnés des
campagnes et à ceux des villes.

M. Perrier estime que le Conseil d'Etat ne
peut que prendre acte des désira exprimés par
les motionnaires, qui retirent leur motion.

Assurance obligatoire du mobilier. —
M. N. Roberl-Waelti désire savoir par voie
d'interpellation pourquoi le gouvernement
ajourne indéfiniment le soin de réaliser l'as-
surance obligatoire du mobilier.

M. Perrier, conseiller d'Etat, dit que le pro-
jet est imprimé et qu 'il prévoit une assurance
mutuelle obligatoire dont la gestion serait con-
fiée à la chambre d'assurance. Mais cejle-ci a
émis la crainte que l'intervention de l'Etat
dans ce domaine ne fùt considérée comme une
ingérence du fisc. D'autre part, il convient
d'attendre la réponse que fera le Conseil fédé-
ral aux démarches que presque tous les can-
tons ont faites pour un arrangement in lercan-
tonal ou fédéral.

L'incident est clos.
L expulsion de Bertoni. — Le groupe

socialiste interpelle le gouvernement au sujet
de cette expulsion.

M. A. Grospierre se demande si notre pays
est libre ou non , s'il suffit de n'avoir pas les
idées de la majorité pour pouvoir être ex-
pulsé, et si le Conseil d'Etat perd la notion de
la liberté dès que celle-ci dépasse ses intérêts.

M. Berthoud , conseiller d'Etat, dit que Ber-
toni est connu non seulement comme anar-
chiste, mais comme un agitateur disposé à
passer aux moyens violents ; puis il donne lec-
ture de l'arrêté d expulsion mentionnant que
dans une réunion à La Chaux-de-Fonds Ber-
toni avait recommandé l'action directe. Ber-
toni n 'ayant pas de permis de séjour dans le
canton a été expulsé. Bertoni a reconnu lui-
même dans son journal « Le Réveil » que la
mesure du Conseil d'Etat était légale. Bertoni
est irréprochable dans sa vie privée, mais il
est en guerre ouverte avec la société : typogra-
phe à Genève, il n'avait aucune raison de ve-
nir faire une conférence à La Chaux-de-
Fonds ; en l'expulsant, le Conseil d'Etat a fait
Bon devoir ; il continuera a faire son devoir.
(Bravos.)

M. Naine: Ce qu 'on a frappé en Bertoni, ce
n'est pas un homme de mauvaise conduite,
mais un homme qui répand ses idées. On fai-
sait ainsi dans le pays de Neucbâtel avant
1848 pour les républicains ; sous le régime
royaliste.les idées républicaines étaient consi-
dérées comme dangereuses. Quelles sont les
idées dangereuses? Ici, à la droite de cette
assemblée, on trouve peut-être dangereuse
"l'idée d'un impôt sur les successions en ligne
directe. L'idée doit être combattue par l'idée :
frapper celui qui la propage, c'est susciter la
curiosité et l'intérêt autour de l'idée elle-
même. En frappant Bertoni , vous avez pro-
pagé ses idées et quel ques-unes de ses idées,
je les partage ; pour cela , j e vous dis merci.
Mais frapper un homme pour ses idées, dan3
une démocratie, c'est mauvais.

M. Berthoud déclare que le Conseil d'Etat
n'aidera pas la société à se suicider.

L'incident est clos.
Session close.

CANTOM
Timbres-poste. — La réfection des

timbres pour les valeurs comprises entre 20
centimes et 3 fr. a été décidée par le Conseil
fédéral, qui a chargé M. L'Epiattenier , pro-
fesseur de dessin à La Chaux-de-Fonds, de
lui présenter un projet , soit une image de
l'Helvetia.

Distinction. — M. Henri Borel de
Saint-Biaise, chimiste au contrôle fédéral des
munitions à Thoune, ingénieur-chimiste di-
plômé du polytechnicum, ancien élève de
notre gymnase, vient d'obtenir le titre de
Docteur en philosophie de l'université de Zu-
rich.

La Brévine (Corr.). — Après la cloche
de Bémont, l'horloge de La Brévine! Le cen-
tenaire de Ferdinand Berthoud , célébré avec
éclat à Paris et à Groslay et à Couvet avec
amour et patriotisme, a attiré l'attention des
horlogers et des historiens sur les origines de
l'horlogerie dans notre pays.

Or, il est certain que nos montagnes neu-
ebâteloises, avec leurs rares distractions et
leurs longues veillées d'hiver, étaient particu-
lièrement faites pour développer le goût de
l'horlogeri e et on se demande maintenant si
le célèbre Covasson Ferdinand Berthoud , dont

le buste trône dans son village natal, n'a pas
eu. de. précurseurs ignorés et de grando va-
leur dans notre propre pays.

Do tout temps nos jeunes gens, en quête
d'aventures, franchissaient volontiers la fron-
tière pour fa iro leur t tour do Bourgogne »
d'où ils rapportaient parfois, avec quel que
monnaie, un peu de l'esprit inventif et éveillé
des Français.

On nous signale, en effet, le cas d'un jeune
homme, P. Matthey-Guéiiet, de la Brévine, qui ,
dans lo courant du XVII0 siècle, aurait décou-
vert une horloge dans un monastère bourgui-
gnon. On sait, en effe t, que depuis bien long-
temps déjà des moiuos cloîtrés se livraient en
certains endroits à toutes sortes d'expériences
chimiques, physiques, mécaniques et autres,
et on est fort étonné quand on visite les mu-
sées et les archives de certains couvents fran-
çais d'y découvrir des objets qui marquent les
origines d'industries qui sont arrivées beau-
coup plus tard chez nous.

Or, notre brave Pierre Matlhey-Guénet, un
intelligent élève du vieux magister de La Bré-
vine, rentra dans la vallée des Taillières
hanté par le noble désir de fabriquer une pen-
dule sur le modèle de celle qu 'il avait bien
examinée en Bourgogne ct que les moines
avaient fait manœuvrer devant lui.

Il déclara catégoriquement son dessein bien
arrêté de fabriquer une semblable machine,
mais son père le molesta si fortement — quo
de génies ont été ainsi contrariés! — d'avoir
une idée si baroque, qu'il se réfugia dans un
vieux grenier pour y monter son horloge.
C'est la que le père découvrit la machine qui
frappait régulièrement les heures et la trouva
si merveilleuse qu'il la descendit dans sa
chambre.

Et c'est ce Pierre Matthez-Guénct, qui, dès
lors, encouragé par son premier «conlraricur»
développa si bien son art qu'il fabriqua la pre-
mière horloge du vieux temple de La Brévine
et fit des apprentis, parmi lesquels Phinée
Perret, qui monta successivement sur le mode
de celle de Pierre Matthey, les horloges de
Tramelan (Jura bernois), do Cortaillod , de
Boudry et de Saint-Biaise.

Ce n 'est qu'en 1752, 1760 et 1763 que Ferdi-
nand Berthoud , partici pant au concours
ouvert par le gouvernement français, obtint
le prix du gouvernement et fit de l'horloge de
Pierre Malthey-Guénet l'art savant auquel il
a attaché son nom et qui fait l'honneur ct la
richesse du pays neuchâtelois.

Couvet (corr. ) — La fédération des so-
ciétés de chant et de musique du Val-de-Tra-
vers a eu dimanche après midi dans notre
village une importante assemblée dans laquelle
elle a constaté avec un vif plaisir que le nom-
bre des adhérents à la fédération s'élève à
400 membres environ (des deux sexes).

L'assemblée, présidée par M. Ernest Per-
rin, président de la Chorale de Couvet , a pro-
cédé à la nomination des membres des diffé-
rentes commissions: commissions musicale et
de vérification des comptes et du comité de
district, dont M Edouard Darbre, instituteur

•àJMôtiers, sera le président
Couvet a été ensuite désigné pour recevoir

dans le courant de l'été prochain en une réu-
nion semblable à celle qui eut lieu dans le
Vignoble, les sociétés de musique et de chant
qui ont adhéré à la nouvelle fédération. Cette
fête ne sera évidemment pas un concours.

Chez les pierristes. — Le comité
central de l'Union générale des ouvriers hor-
logers a décidé de soutenir par tousles moyens
à sa disposition les pierristes dans leurs re-
vendications.

NEUCHATEL
Théâtre. — M. Labruyère a la main heu-

reuse. Sa troupe jouait hier sur notre scène
«L'Ecole des maris » et le t Jeu de l'amour ct
du hasard » et nous a satisfaits à tous égards.

Pour être juste, il faudrai t mentionner cha-
que interprète en particulier et leur adresser
lés éloges que méritent leur adresse et leur
originalité.

Nous avons retrouvé une vieille connais-
sance, M. Jules Boucher, déguisé en valet
dans la comédie de Marivaux , il a rendu à
merveille cette longue contrainte qui devait si
bien aboutir.

M. Gournac est maître dans l'art du gro-
tesque, et les rires continuels qu 'il provoquait
disaient assez combien l'auditoire goûtait ses
allures bruyantes et vives.

Enfin , nous avions une comédienne d'un
réel mérite, Mlle Maud Amy. Comme Isabelle
d'abord dans l'« Ecole des maris » la sobriété
de ses gestes réussit à concentrer notre atten-
tion sur la belle langue de Molière ; puis, dans
le rôle de Silvia, avec combien de finesse a-t-
elle su rendre l'esprit subtil qui fait lo fond
même de la comédie de Marivaux.

Voici un début de M. Labruyère qui nous
permet d'attendre, sans aucune crainte ,l'inter-
prétation de Mario n Delormc qu 'il a annoncée
et qu'il nous donnera le mois prochain.

G. N.

Cortège des vendanges. — Le co-
mité des finances vient de boucler ses comptes
et de les présenter au comité d'organisation
qui a le plaisir d'affecter une somme de 800 fr.
aux œuvres suivantes :

225 fr. à l'hôpital des enfants, 225 fr. à la
Crèche, 225 fr. à l'hôpital de la Providence,
100 fr. au comité des courses de vacances,
25 fr. à divers.

La collecte faite par plus de quatre-vingts
quêteurs sur le parcours du cortège n 'a pro-
duit que la somme de 940 fr. 59 (y compris le
char de la quête pour 136 fr. 98), ce qui est
biea maigre si l'on tient compte du fait quo
plus dc 40,000 personnes, venues de toutes
parts, se pressaient dans nos rues pendant la
manifestation.

H est peut-être intéressant d'indiquer ce qui
a été trouvé dans les cachemailles. Voici oe
qu'elles contenaient :

1089 pièces de I centime, 615 de 2, 10554
d&5, 2370 de 10, 541 de" 20, 37 de 50, 16 de
1 franc, 2 de 5 francs, auxquelles il faut ajou-
ter une quantité plus que respectable de
fausses pièces, de jetons de toutes sortes, de
boutons de toutes provenances, plus du verre,
du bois, des clous, des billes, une belle collec-
tion de ferraille et un nombre encore plus con-
sidérable d'autres objets sans nom ct sans
valeur.

La quête était cependant bien annoncée et
bien recommandée comme étant faite au
bénéfice d'œuvres do bienfaisance ! !

Encore une figure disparue. — On
rend aujourd'hui les derniers devoirs à un
citoyen bien connu en notre ville, M. L.-Ph.
Ecuyer, fondé de pouvoirs de la Banque Ber-
thoud et Cie.où il a compté 57 ans de service.
Cette longue carrière de travail et do fidélité
au devoir est un bel éloge du défunt autant
que de l'établissement précité.

Ajoutons que M. Ecuyer a été autrefois ,
pendant quinze années, caissier du collège
des anciens de la paroisse indé pendante de
Neuchâtel , et qu 'il fut un des membres fonda-
teurs de l'Union chrétienne de notre ville.
D'autre part , il fut le président du premier
jur y après l'adoption du code pénal dc 1855.

On se rappelle que M. Ecuyer était un des
rares survivants du bataillon 23, qui prit part
à l'occupation des frontières en février 1857,
après les événements de Neuchâtel

Homme de devoir, d'une grande bienveil-
lance et d'un commerce agréable, le défunt
sera vivement regretté par les nombreux amis
qu 'il comptait dans notre ville.

Le train spécial de la revue. —
Les voyageurs du Fribourg^lorat-Anet ont
décidé, dans une assemblée réunie à Neuchâ-
tel le 14 novembre, d'accepter la transaction
proposée par la Compagnie, soit le rembour-
sement de la moitié du prix du billet

(Ls journal rsstrvt son op inien
s\ regard dts tttlrts paraissant sous eslts robrltpitf

Monsieur le Rédacteur,
Me voici tout confus d'avoir commis l'ab-

surdité de parler comme je l'ai fait des béné-
fices réalisés par les actionnaires de la Com-
pagnie des tramways.

Vraiment, Monsieur le rédacteur, si ce n'é-
tait le désir d'amuser encore une fois vos lec-
teurs qui, après tout , doivent m'en savoir gré,
après l'histoire attristante du conflit scolaire,
je n'oserais vous demander de bien vouloir
accepter encore ces quelques lignes.

Et je l'oserais d'autant moins que l'auteur
de la lettre de samedi signe Z., qu'il voudra
donc avoir le dernier mot, tout en ne répon-
dant qu 'à ce que bon lui plaira.

Il me sera à peine permis de dire, ce que
du reste chacun sait , que, puisqu 'il existe des
actions privilégiées rapportant un bel intérêt,
il doit en exister de non privilégiées qui rap-
portent peu.

Si M. Z., dans son désintéressement et son
dési r d'encourager les belles initiatives, n 'en
a pris que de celles-ci, c'est bien certainemedt
que ses moyens le lui permettent, et s'il ne
possède ni villa, ni hutte dc charbonnier sur
la côte de Chaumont, c'est qu'il peut , très pro-
bablement, aller se faire héberger plus haut, à
l'hôtel..

J'avais bien entendu dire aussi que c'est
la loi fédérale sur la comptabilité des chemins
de fer qui impose des fonds de réserve aux
entreprises de transport.

Mais est-ce le département fédéral qui em-
poche ce fonds ou reste-t-il la propriété des
compagnies? Je me demande pourquoi ailleurs
ces fonds peuvent être beaucoup moins élevés
qu'ici.

Et je ne comprends pas du tout pourquoi le
personnel des trams de notre ville est moins
rétribué que celui de toutes les autres villes
de la Suisse. Je m'en réfère pour cela à
l'échelle des traitements mentionnés dans
1' « Express » ces jours derniers.

Qu'on me persuade que j 'ai tort de préten-
dre que, d'après les recettes que font les tram-
ways de Neuchâtel, la part du personnel pour-
rait être suffisante pour que l'employé puisse
subvenir aux besoins de sa famille! Je me dé-
clarerai alors plus niais que jamais, et jo de-
manderai qu 'à l'avenir la Compagnie partage
encore les cache-mailles du nouvel-an avec
ces pauvres actionnaires.

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'assurance
do mes sentiments très distingués.

UN ABONNé DES TIIA.MVAY&
(Red.) — Une longue lettre nous est encore

parvenue à ce sujet. Après sa publication le
débat sera clos dans nos colonnes.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Les Grands Conseils

La 3éance de mercredi après midi du Grand
Conseil bernois a été consacrée à examiner
s'it convenait d'entrer en matière sur la dis-
cussion en deuxième lecture cie la « Loi sur la
protection des ouvri ers » ou s'il fallait l'a-
journer.

Après une vive discussion le Grand Conseil
a repoussé à l'unanimité moins une voix une
proposition d'ajournement de M. Witschi, puis
il a voté sans opposition l'entrée en matière.
La discussion par articles commencera au-
jourd'hui.

— Le Grand Conseil vaudois a renvoyé au
Conseil d'Etat , avec recommandation, une
motion de M. de Mandrot , tendant à l'intro-
duction du chèque postal dans l'administration
cantonale. La session a été déclarée close.

La dévolution des biens d'église
La Chambre française a repris mercredi lo

le projet relatif à la dévolution des biens ec-
clésiastiques.

M. Chaigne, consignatairo de l'amende-
ment Jeanneney-Labori , continue le discours
qu 'il a commencé il y a huit  jours. Son amen-
dement , vivement combattu par M. Briand ,
substitue â l'article 2 une rédaction nouvelle ,
permettant à la justice de se prononcer sur la
recevabilité des actions en reprise des fonda-
tions intentées par les héritiers collatéraux
des fondataires. Le texte de la commission
fait trancher celte question par la Ch;nnbre
dans le but  d'éviter de nombreux procès.

M. Briand monte à la tribune. Le ministre
prie la Chambre de lui donner raison si elle
estime que son interprétation dc la loi de 1905
est conforme à la volonté du législateur. Si
M. Briand se trompe, la Chambre a le droit
de le lui dire.

M. Briand répète l'affirmation qu 'il a for-
mulée l'autre jour, que le patrimoine de
l'Eglise est devenu le patrimoine des pauvres.
(AppL A gauche, protestations à droite et
au centre).

M. Briand lit une lettre émanant d'un évoque
et engageant un héritier à faire valoir ses
droits, promettant de couvri r les frais si le
procès était perdu. (Appl. à gauche. )

Le ministro estime que le but de l'Eglise,
en soulevant ces procès, n 'est pas de reconsti-
tuer les fondations, mais de faire surgir des
difficultés comme conséquence do la sépara-
tion pour provoquer le mécontentement con-
tre le gouvernement. (Applaudissements à
gauche et à l'extréme-gauche. )

Le miuistre a un profond respect dc la ma-
gistrature, mais dans le cas présent , si le Par-
lement se dessaisissait, il commettrait un acte
contre la nation. Il n 'est pas de juge contre la
nation. (Salve d'applaudissements à gauche et
à l'extrême gauche ; protestations à droite et
au centre.) .

Après une réplique de M. de Beauregard,
le président met aux voix l'amendement Jean-
neney-Labori. Après pointage, l'amendement
est repoussé par 332 voix contre 218. L'arti-
cle 2 est adopté à mains levées dans le texte
de la commission.

La célébration des mariages
La Chambre belge a discuté le projet facili-

tant la célébration des mariages. Un amende-
ment autorisant les femmes à figurer comme
témoins aux actes de mariage, est adopté par
61 voix contre 14, après le rejet de la question
préalable proposée par le ministre de la justice
pour défaut dc concordance avec le code.

Crise portugaise
Lundi , M. Augusto-José de Cunha , vice-

gouverneur de la Banque du . Portuga l, direc- '
teur de l'Ecole polytechni que.ancicn ministre,
et , l'année dernière encore, président de la
Chambre des pairs, choisi par M. Franco,
d'accord avec le3 progressistes (au parti des-
quels il appartenait) vient de confirmer ses
déclarations d'il y a deux mois et de faire
savoir que, puisque la monarchie tournait dé-
cidément à l'absolutisme, il l' abandonnait
définitivement et passait à la Républ ique. Il
a déjà reçu mardi de nombreuses félicitations.

Le comité directeur des progressistes dissi-
dents, qui constituent l'extrême-gauche mo-
narchiste, a décidé, mardi soir, de convoquer
l'assemblée générale du parti et de lui sou-
mettre les propositions « les plus radicales ».
Il est très probable que cette expression équi-
vaut à un passage en bloc à la Républi que.

M. Braamcamp Freire, pair du royaume,
est disposé à suivre M. Augusto Cunha dans
son évolution politi que.

M. Cunha reçoit la visite de nombreux répu-
blicains.

On assure qu 'un troisième pair du royaume,
du parti progressiste, le professeur Rebello da
Silva, a adhéré au programme des républi-
cains.

En Russie
La droite la Douma a décidé de profiter de

la discussion de l'adresse au tsar en réponse
à son message, discussion qui aura lieu jeudi ,
pour insister eh faveur de l'inviolabilité des
pouvoirs illimités du tsar.

— Le conseil du polytechnicum de Kief a
décidé de fermer cet établissement pour un
temps indéterminé, les étudiants, dans une
assemblée tenue au polytechnicum avec les
étudiants de l'université actuellement fermée,
s'étant déclarés solidaires de ces derniers.

Procès Nasi
A Rome, un coup de théâtre vient de se

produire à la haute cour à propos de la ques-
tion de l'admission de nouveaux témoins ap-
pelés à déposer sur les subventions.

Les défenseurs, considérant leur tâche
comme impossible en raison de l'obstruction
de la cour et de l'immixtion politique dans le
procès, ont rédigé une déclaration dans la-
quelle ils disent renoncer à défendre Nasi. Les
défenseurs de Nasi se sont retirés.

Nouvelles diverses
Prix du bétail. — Lundi , a la foire de

Porrentruy, la demande a été plus restreinte
qu 'aux marchés précédents, pour les bestiaux ,
et il en est résulté une baisse sur les prix du
jeune bétail surtout, et sur celui des porcs en
particulier.

— La baisse constatée lundi , A Porrentruy
sur le prix du bétail n 'a pas été sans influence
sur la foire de mardi à Delémont. Il y avait
sur le marché une grande animation , car les
campagnards étaient très nombreux comme
c'est généralement le cas aux foiies de Saint-
Martin.

Mais les transactions n'ont pas élé aussi
actives qu 'on aurait pu le croire et la gare
n 'a exp édié que 81 wagons avec 373 pièces de
grand et 60 pièces de petit bétail; c'est au-des-
sous de la moyenne.

L'absinthe et les chimistes. — Les
chimistes officiels des cantons, chargés d' exa-
miner un projet de règlement d'application de
la loi sur le contrôle des denrées alimentaires,
ont repris leur travaux à Berne mardi matin.

Mercredi , ils. ont continué l'examen du pro-
jet de règlement concernant le commerce des
denrées alimentaires. Aujo urd 'hui , ils passe-
ront à l'examen du règlement concernant lo
fonctionnement des inspecteurs chargés du
contrôle.

Il a été communiqué à la conférence que
dans les cantons de Vaud et Genève, où la
vente au détail de l'absinthe a été interdite ,
ou va l'être, on a mis en vente des li queurs
qui ont une grande analogie avec l' absinthe et
sont en tout cas aussi préjudiciables que l'ab-
sinthe.

Eboulement. — Un éboulement s'est
produit mercredi près de Cannes, sur la route
du Loup. De nombreux ouvriers sont ense-
velis.

(Service tpécl- de la Tsuitts i''Avis dt NiucbdM)

La fièvre jaune
Saint-Vincent (Antilles anglaises), 21. —

La fièvre jaune vient de se déclarer aux Bar-
bades.

Il y a quatre cas et deux morts dans l'équi-
page d' un cro iseur anglais.

Panique en Calabre
Rejgio da Calabre, 21. — Hier après

midi une forle secousse dc tremblement dc
terre a élé ressentie à Fcrru/.zano, à Bianco et
dans d'autres localités environnantes.

Pris de panique les habitants se sont enfuis
dans la campagne.

En Russie
Odassa , 21. — Le tribunal militaire a jugé

dix-sept soldats du 17™° régiment dc sapeurs,
incul pés d'excitation à la révolte.

1 Trois d'entre eux ont clé condamnes à

mort , six à six ans de travaux forcés et deux
à deux ans de réclusion ; six ont été acquittés.

Désordres en Catalogne
Barcelone, 21. — Les étudiants en méde-

cine ont manifesté contre le doyen de la fa-
culté, brisant des portes et blessant un appa-'
riteur.

La police ct la gendarmerie ont mis fin aux
désordres.

L'accident de Cannes
Paris, 21. — Suivant le « Petit Temps », le

nombre des cadavres actuellea:ent retirés des
décombres dans l'éboulement de Cannes est
de quinze.

L éboulement s'est produit à 200 mètres de
la cascade du Loup. Dix-sept ouvriers travail-
laient en ce moment sous les ordres de l'en-
trepreneur Farot.

L'entrepreneur et toute l'équi pe ont été en-
sevelis.

Les secours ont été organisés immédiate-
ment par un contremaître et par des ouvriers
de l'entreprise.

Cannes, 21. — L'entrepreneur Farot a suc-
combé avant d'avoir pu être retiré des dé-
combres.

Les ouvri ers tués par l'éboulement sont
tous Italiens.

Au Maroc
Paris, 21. — Une dépêche du général

Drude, parvenue dans la soirée de mercredi ,
annonce que la ville de Settat a été complète-
ment détruite par la tribu de Mzamza.

Le caïd de cette tribu , qui s'était rallié à
Moulai Hafid , se serait enfui.

D'autre part, Moulai Rachid serait rappelé
à Marakech et remplacé à la tète des troupes
hafidiennes par Moulai Yousseff.

La mehallah dc Moula i Hafid , considérable-
ment réduite, est toujours sous les murs de
Marakech.

DERNI èRES DéPêCHES

7*%me de Bèlles-l_ettreg

SEANCE LITTERAIRE
à 2 h. '•/a au Théâtre

Les membres honoraires prendront part au cor
tèg'e et sont inyités en conséquence à se munir de
leurs casquettes.

£e cortège se formera après la séance devant le Collège latin
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AVI S TARD I FS

Quelques

JEUNES FILLES
actives ot adroites trouveront occupation im-
médiate à l'atelier de reliure Ecluse 18. S'j
présenter.

Madame Charles Guinand-Guinand , Madame
et Monsieur Charles Grivaz-Guinand et leurs
enfants , Madamo veuvo Alcide Guinand et sa
famille , Monsieur et Madame Léon Guinand et
leur famillo , la famille de feu Monsieur Au-
guste Guinand , la famille de fouo Madame
Lauro Quartier-Guiuaud , et les familles alliées
ont la douleur d'annoncer à leurs amis et
connaissances la grande perte qu 'ils viennent
de faire en la personno de leur bien-aimé
époux , père , grand-père , beau-frère , oncle ,
cousin et parent ,

Monsieur Charles GUINAND-GUINAND

que Dieu a repris a lui aujourd'hui, le 19 no-
vembre , après uno longue et douloureuse
maladio.

Neucliâtol , le 19 novembre 1907.
J'ai patiemment attendu l'Eter-

nel , il s'est incliné vers moi, il
a entendu mon cri.

L'ensevelissement, sans snite, aura lieu
lo jeudi 21 novembre.

Domicile mortuaire : rue de la Serre 4.
Cet avis tient lieu de lettre do fairo part.

"i9
Madame veuve Glardon , à Neuchâtel , Mon-

sieur et Madame Charles Glardon ct leur
enfant , à Neuchâtel , Monsieur et Madamo
Josep h Glardon ct leurs enfants, à Neuchâtel ,
Monsieur Adol phe Glardon , à Neuchâtel , ainsi
quo les familles Glardon , Bersier , Détez ,
Chuard font part à leurs amis et connaissances
do la porto cruollo qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Marc G__A.BD01V
leur cher époux , père, beau-père, grand-père,
beau-frère et oncle, décédé après uno longue
et pénible maladie, dans sa Gt m" année, muni
des saints sacrements de l'Eglise.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-
ter , aura lieu jeudi 21 courant, à 3 heures
après midi.* R. I. P.

Domicilo mortuaire : Parcs 44.
Lo présent avis tient lieu do lettre do fairo

part.

Messieurs los membres de la Mnsiqne
militaire de Neuchâtei sont informés du
décès do

Monsieur Marc -iI._KI»01V
père do leur collègue et ami , M. Adolphe
Glardon , ot priés d'assister à son enterrement,
qui aura lieu jeudi 21 novembre , ù 3 heures
après midi.

Domicilo mortuaire : Parcs 44.
LE COMITÉ

g p EH Toulez-vous des chaussures ? m

Ê T0T0, l'enfant ballon E|
m _a Cheminée famé ! m

et 10 autres nouveautés
i seront données par

l'Omnia Cinéma pathé frères
vendredi 22 et samedi 23 novembre

à la Grande SaHe des Conférences S
Bureau- : 7 h. ._ Itideau : 8 h. ¥.

Samedi matinée à 3 heures
Prix des places : 2.—, 1.50, L— et — .50

Matinée — .50 et —.25

Monsieur lo pasteur ct Madamo Paul Ecuyer ,
I à Saint-Imier , et leur (ils Monsieur Hermann
I Ecuyer , Monsieur et Madame Victor Ecuyer
et leurs enfants : Louis-Philippe, à Saint-Pé>
tersbourg et Alix, à Neuchât el , Mademoiselle
Sophie Ecuyer , Mademoiselle Lauro Ecuyer ,
Madame ct Monsieur Laurent Wyss-Benoît , à
Lausanne , et les familles Ecuyer ct Benoît ont
la douleur de faire part â leurs parents , amis
et connaissances du décès do
Monsieur Inouïs-Philippe Ecuyer

leur bien-aiuié père, beau-pèro, grand-père,
beau-frère , oncle et parent , qu 'il a plu à Dieu
de rappeler a lui co matin , après une courte
et péniblo maladie , à l'âge de 77 ans.

Neuchâtel , le 19 novembro 1907.
Cela va bien , bon et fidèle

serviteur , entre dans la joie
de ton Seigneur.

Matth. XXV , v. 23.
A toi , mon Dieu , mon cœur

monte.
En loi mon espoir j' ai mis.

Ps. XXV.
L'enterrement aura lieu jeudi 21 novembro

1907, a 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : Evole 19.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Messieurs Berthoud & C'", banquiers , ont la
douleur de fairo part du décès do
Monsieur Ï-Oiiis-Phillppe Ecuyer

leur fondé de pouvoirs et dévoué collabora-
teur depuis 57 ans.
TT _ffVl— , _H-i-iTÏTl I— —l W\ 

Les membres do l'Union chrétienne de
jennes gens sont informés du décès de
Mo-isienr lLoui_ -PMlippe Ecuyer

membre fondateur , et priés d'assister à sou
ensevelissement, qui aura lieu jeudi 21 no-
vembre, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Evole 19;
LE COMITÉ

Observations fuitos â 7 h. K.  1 h. V. et U h- !_
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21. 7h . î4 = 3.1. Vent : N. -E. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant 103 données de l'Obsorva loiro

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 711 .5""».
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Action * oy .ij3.tion;
Bip Nat . Suisse 401. — 3% Gen. à lots. 102.50
| Bq« Commerce. —.— 3% féd. ch. def.  —.—
I Saint-Gothard . —.— 3 1/, C.defer féd. 961. — -

[•'ia. Fco-Suisse 6-40.0.— 3 % % Goth . lS&i 408.50
Union fin. gen. 505.— Serbe .-; . 4 % 393.50
Gaz Marseille h. Je 1. — .— Franco-Suisse . 45G. —
Gaz do Nap les. 217.50 Jura-S., 3 % % 47 1. —
Fou-Suis. élect. 452.— N . -E. Suis. 3 H 471. —
Gafsa 3650.— Lomb. anc. 3% 308.—
Parts do Sétif . 4_ 5.— Mérfd. ita. S %j 335.—

Dam andâ Olfj r i
Changes , France 100.38 100.45

à Allemagne.... 123.20 123.32a Londres 25.34 25.37
Neuciiàt al Italie 100.35 100.45

Vienne 101.62 104.72
Mil I ' '

Argent fin ea gréa, ea Suisse, fr. 102.— le _il
Neuchâtel , 20 novembre , -sconioto 5 i_ %

BOURSE D_ PA313, du 20 nov. 13,17. Clôtura.
3% Français. . 95.05 Créd. lyonnais. 1148. —
Consol. a_ _;l. . 81.95 Banque ottom. 685.—¦
Brésilien 4%. . 80.75 Suez 4596. —
Ext. Esp. 4» . 92.40 Itio-Tinto.. . . 1571.-
liongr. or 4% . 92.80 Ch. Saragosse . 370. —
Italien 3 */ . %.  . — .— Oh. Nord-lisp. 276. —
Portugais i% . 59.70 Oharlered . . .  23. —
Turc D. i% . . 92.10 De Beer3. . . . 436. —
4 % Japon 1905. 89. — Randmines.  . . 122. —
5% Itusse 1906 . 91.65 Goldfields . ..  76.—
Bq. de Paris . . 1374. — Gœri 18.50
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_ i  STATL3-3 i_  TEMPS & VENT_;* _. o *>5 e H_^ .
394 Genève 7 Couvert Calme.
450 Lausanne 8 » »
389 Vevey 6 ' Qq. n. Beau. »
398 kloaureux 6 » »
537 Sierre 4 Tr.b.tps. »

16U9 Zermatt — Manqua.
482 Neuchâtel 6 Co_v__ «
995 Chaux-de-Fouds —4 Tï.b. tpa. »
63'2 Fribourg 3 O-orerti. »
543 Berne 5 » »
562 Thouue 4 » »
566 lnt,erla_e_ 3 » »
280 Bàle 3 » »
439 Lucerne 4 » »

1109 Goscheuen —2 Tr.b.tps. »
338 Lugano 5 » »
410 Zurich 3 Couvert. •
407 Schaff-ousa 4 • »
673 Saint-Gall 2 Nébuleux. »
475 Glaris . 3  » »
505 Uagatz 4 Couvert. »
587 Coire 5 Tr.b. tps. »

1543 Davos —7 > V» d'E.
1836 Saint-Moritz - —7 » Calme,

. mar*
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